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-------------------------------------------------------------~-----------------

Mot de la présidente:

Bonjour.

Une fois encore, une autre année s'achève pour se perdre dans l'éternité des temps. Il semble cependant qu'à
l'aube d'un troisième millénaire, nous anticipons une civilisation nouvelle où tous les rêves seront réalisés.

La Séguinière d'aujourd'hui se fait l'écho d'un rêve devenu réalité. En effet, cet album-souvenir de 97 Séguin
sur les routes de France rappellera je l'espère, à tous les participants que malgré les fatigues inhérentes au
voyage, nous avons vécu des heures privilégiées.

A tous ceux et celles qui n'ont pu nous accompagner, vous trouverez, grâce à tous nos correspondants
occasionnels à qui je dis merci, descriptions de panoramas, impressions de voyage, bilans de rencontres
enrichissantes et comptes-rendus de chaleureuses réceptions.

Comme nous aurions aimé prolonger notre séjour dans cette Picardie de nos ancêtres, dans cette Alsace aux
balcons fleuris et dans cette Provence gorgée de soleil. Mais nous sommes rentrés satisfaits et contents, nous
disant à la suite du poète Joachim du Bellay:
"Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage".

Mais à notre retour, une très bonne nouvelle nous parvenait. Figurez-vous que M. Xavier Séguin #777 de
La Chapelle d'Armentières (France) m'écrivait qu'il désirait mettre sur pied une association de Séguin français
semblable à la nôtre. Quels échanges intéressants nous pourrons réaliser et quel enrichissement nous pourrons
en retirer!

Hélas! La réalité nous ramène avec le temps qui file et à la fin de cette année 1997 et à l'aurore de celle qui
s'annonce, je demande à l'Enfant de la Crèche de vous bénir et je vous offre mes meilleurs voeux de bonheur
pour la Noël et la nouvelle année.

4~~-r?~
~ande Séguin-Phararîd, présidente
'Association des Séguin d'Amérique
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-----~----------------------------
Voyage 1997 en France

Second retour aux sources pour les Séguin d'Amérique

Dame Nature s'est faite belle pour accompagner les 97 membres et ami(e)s des familles Séguin en partance
pour la France le 9 septembre dernier. Soleil et chaleur suivront d'ailleurs le groupe durant le périple de 17 jours,
long de 3 500 kilomètres.

Le rassemblement à Mirabel fut témoin d'heureuses retrouvailles puisque 46 d'entre nous faisaient partie
du premier voyage; celui de la "cuvée 1993". Et pour ajouter plus de fébrilité à ce départ, le hasard nous a fait
côtoyer un Séguin célèbre: Richard le chanteur, en route lui aussi vers l'Europe. Quelques privilégiés ont pu le
saluer personnellement.

La traversée se fait sans ambages. A cause d'un retard à l'embarquement, il est midi lorsque nous atterrissons
à Roissy. Deux guides et leurs chauffeurs nous y attendent: ce sont Murielle et Abdel responsables de l'autobus
"A", André et Jacques pour le car "B".

Nous entrons à l'hôtel pour une installation
sommaire. A 15 heures, départ pour une visite guidée de
Paris. Toujours le même émerveillement pour cette ville
Lumière. Son artère fluviale célèbre, la Seine,
omniprésente, nous offre quelques-uns de ses beaux
ponts: celui d'Alexandre III le plus célèbre et son pont
Neuf.. le plus ancien. L'autre artère renommée, celle des
Champs Elysées, nous défilent ses monuments et places
historiques: Place de la Concorde, Arc de Triomphe,
Place de l'Etoile. La tour Eiffel mérite un arrêt photo. De
la terrasse du Palais de Chaillot nous pouvons l'admirer
dans toute sa splendeur. Greffé à son flanc, un immense
calendrier lumineux indique à rebours les jours qui nous
séparent de l'an 2000.

Notre-Dame de Paris nous subjugue par son chef- ~:<;;;

d'oeuvre d'architecture érigé au 12e siècle et restauré au
18e. Sa galerie des chimères, ses rosaces, son portail, sa
flèche, son immense transept (accessible à 9 000
fidèles); tout nous impressionne. A travers les différents P

Après le souper libre, tous regagnent leur chambre pour une première nuit de sommeil.. à l'heure du
décalage.

La visite de Reims, prévue pour le samedi,est devancée de quelques jours. Départ donc dès 7 heures le jeudi
Il septembre pour le pays de la Champagne à 150 kilomètres de Paris .
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------------------------------------------------------------~------------------
Reims, proclamée évêché dès 290, fut le site du baptême de Clovis en 498 et du sacre de la plupart des rois

de France. Sa cathédrale demeure un chef-d'oeuvre d'architecture. La construction débute au 13e siècle alors
que le style gothique atteint son apothéose. On y maîtrise alors l'art de la dentelle de pierre et du vitrail. 2300
statues ornent ce monument unique. Son portail latéral nord se démarque par la célèbre statue de l'Ange au
sourire. C'est dans son enceinte que Jeanne-D'Arc en 1429 y fit sacrer Charles VII. Hélas! le 19 septembre 1914
un obus tombe sur le toit de plomb. Le feu y cause alors de sérieux dommages.

La ville compte 185 000 Rémois et regroupe 35 églises du Moyen-Age. C'est une cité universitaire
importante réputée aussi pour ses champagnes. Détruite à 80% en 1914, elle conserve toutefois plusieurs
monuments anciens.

C'est à Reims que le 7 mai 1945 sera signée la reddition des forces armées allemandes mettant fin aux
combats européens qui ont marqué la seconde guerre mondiale.

Un tour de ville nous permet d'admirer les fortifications du 18e siècle, la bibliothèque (don de l'Américain
Carnegie), la Porte de Mars en forme d'arc de triomphe et le Palais du Tau. La basilique Saint-Rémi, une
abbatiale bénédictine, est dotée d'un portique flamboyant du 15e siècle. C'est dans son enceinte que fut gardée
la "sainte ampoule" (un vase contenant le saint Chrême pour sacrer les Rois de France).

L'après-midi est consacré à la visite d'une cave à champagne. La "veuve Clicquot" s'étant désistée, nous
sommes accueillis dans la cave Mumm propriété canadienne de Seagram (. .. de la famille Bronfman).

Il revient à Don Pérignon, au 18e siècle, d'avoir trouvé le procédé de ce vin capiteux et délicieux qu'est le
champagne. La région produit annuellement 153 millions de bouteilles. 16000 vignerons se répartissent les
20 000 hectares de vignes plantées dans un sol crayeux et riche. .

Avant que ne débutent la descente et la visite de la cave, notre présidente est invitée à poser pour une photo,
près d'une immense bouteille de Mumm qui orne la salle d'attente. Perdant pied, Yolande s'agrippe à ce "simili
Nabuchodonosor" (une quille de plastique vide) et chute sur la rampe de métal de l'escalier. Blessée à la tempe,
tout près de l'oeil, l'infirmière de la compagnie l'accompagne à une clinique puis à l'hôpital. Heureusement la
blessure est mineure. Ouf ... Croyez que pas un( e) paparazzi n'a croqué la scène sur pellicule.

Nous rentrons en fin de journée pour une soirée d'adieu à Paris. Le repas a lieu sur la colline de Montmartre
près de la basilique du Sacré-Coeur. Salade de vigne, rôti de boeuf et vin de Bergerac figurent au menu de la
Butte en Vigne. Une accordéoniste agrémente le repas de ses airs entraînants. Cette première soirée réunissant
les deux groupes en fut une de véritable convivialité pour les 97 descendants et ami(e)s de François Séguin.

Le retour se termine par la visite de "Paris la nuit". Quelle splendeur! Les gens de l'autobus" A" ont fait trois
fois le tour de l'Arc de Triomphe ce soir là!... une fantaisie du chauffeur Abdel.

Le lendemain, vendredi, et samedi nous avons tous rendez-vous avec des Séguin célèbres: l'ancêtre François
à son lieu de naissance, Saint-Aubin-en-Bray, et Philippe, le maire d'Epinal.

,C'est demain que débute vraiment notre tour de France.

Au revoir Paris!
Gisèle Tranchemontagne-Lefebvre #005

Vaudreuil-Dorian
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-------~----------------------------------
Saint-Aubin-en-Bray

Saint-Aubin-en-Bray est l'un des premiers endroits visités en France, mais c'est cette petite commune qui
donne vraiment le sens à notre voyage.

Partis de Paris, nous découvrons rapidement le pays de l'Oise, la Picardie, pays natal de notre ancêtre. Nous
revoyons les bosquets, les champs morcelés, les maisons aux toits d'ardoise rouille. C'est la Picardie, région de
culture maraîchère, d'élevage et de vergers de pommiers.

À notre arrivée à Saint-Aubin-en-Bray, on nous attend. Sur le terrain de la mairie, nous reconnaissons le
gendarme, le maire qui, en 1993, à titre d'adjoint, nous avait fait visiter le pays de Bray. Plusieurs conseillers
et notables de la commune assistent à notre arrivée. Par groupes, nous montons à la salle des délibérations du
conseil où monsieur le maire nous souhaite la bienvenue et répond à nos questions. Ensuite tous se dirigent vers
l'église qui a vu notre ancêtre en 1644.

Cette église revêt pour nous une importance capitale. Lors de notre passage en 1993, l'Association des
Séguin avait apposé une plaque qui avait été bénie par le Père Edouard Séguin C.S.V. Elle est bien là, témoin
du passage des Séguin. La messe est célébrée par l'abbé Caquand, jeune prêtre dynamique qui doit s'occuper
de plusieurs paroisses. Comme les Séguin viennent et du Québec et de l'Ontario et des Etats-Unis, quoi de plus
opportun que de chanter à l'entrée: "Seigneur, nous arrivons des quatre coins de l'horizon!" Accompagnés à
l'harmonium par Guylaine Séguin, les Séguin chantent avec un rare enthousiasme. A la fin de la messe, madame
la présidente, Yolande Séguin-Pharand remercie monsieur l'abbé et tous sortent de l'église en touchant la plaque
qui sera le souvenir tangible du passage des Séguin dans cette église historique.

Après la messe, nous sommes tous invités à la salle municipale où nous attendent les notables de Saint-
Aubin-en-Bray. Rares doivent être les groupes qui ont eu une telle réception. D'abord pourquoi pas un Kir
Royal? Monsieur le maire, dans son discours, est visiblement heureux de recevoir les Séguin. Il lance même
l'idée de former une association Saint-Aubin-en-Bray et les familles Séguin. Madame la présidente de
l'Association des Séguin est heureuse de la suggestion et promet d'aider à la concrétisation du projet.

À midi, nous nous attablons pour un repas convivial. Une surprise nous attend: nous ne nous doutons pas
que les gens de Saint-Aubin-en-Bray nous convient à un repas gastronomique. Tous mangent l'entrée avec grand
plaisir: une gourmandise du Périgord suivie d'un sorbet normand, le tout arrosé d'un bon vin. Cette entrée est
tellement copieuse que nous avons l'impression que le repas est terminé; mais non, nous avons à peine
commencé. Arrive l'assiette principale: noix de veau, façon du chef, brocolis, pomme bérrichonne, tomate
provençale. Le vin coule à flots, les conversations animées le prouvent. Comme Saint-Aubin est au centre du
Calvados, Monsieur le maire, dans sa générosité, retourne chercher un Calvados spécial qu'il sert à tous les
convives. Merci monsieur le maire. Le trou normand est fait et la tete continue. On nous présente une salade
de saison, un plateau de fromages et enfin un nougat glacé sur coulis de fruits rouges. Nous oublions l'heure;
enfin nous nous levons de table: il est 17 heures 30. Ce repas historique était servi par L'Association
Beauvaisienne de Restauration.

Nous nous quittons à regret; de grandes amitiés se sont créées. Monsieur le maire ainsi que des gens de
Saint •.Aubin présents espèrent venir visiter l'Association des Séguin vers l'an 2000. Les Séguin seraient très
heureux de vous recevoir, chers Brayons. À bientôt.

Adhémar Séguin #030
Pincourt
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------------------------------------------------------------~------------------
Messe à Saint-Aubin-en-Bray

Discours prononcé par la Présidente, Yolande Séguin-Pharand
en l'église de Saint-Aubin-en-Bray, 12 septembre 1997

Bonjour

Se retrouver dans cette vieille église de Saint-Aubin-en-
Bray si chère et si présente à nos mémoires, c'est pour nous
un moment très émouvant.

Sensibles à l'accueil cordial de M. l'Abbé Dubreucq en
septembre 1993, les Séguin d'Amérique reviennent en
pèlerinage dans ce temple si touchant dans son ancienneté.
Aujourd'hui, M. l'abbé Caquand nous ouvre toutes grandes
les portes de son église et nous permet de vivre des heures
mémorables.

Franchissant près de quatre siècles d'histoire, c'est ici
que pour nous tout a commencé. En effet, sur la plaque que
vous nous avez gracieusement permis d'apposer, je lis:
"Hommage à François Séguin baptisé en cette église le 4
juillet 1644, ancêtre des Séguin d'Amérique".

Je revois encore cette journée de septembre 1993 où en
procédant au dévoilement, le Père Edouard Séguin
prononçait ces mots: "C'est pour rappeler ton courage que
les Séguin ont fait installer cette plaque et c'est avec beaucoup d'émotion que je la bénis en ton honneur".

Que cette inscription demeure pour nous un témoignage tangible de notre reconnaissance et de notre
souvernr.

En terminant, je désire remercier particulièrement les personnes qui ont contribué à l'embellissement de cette
touchante cérémonie par leur musique et leurs chants. Enfin, j'adresse un merci reconnaissant à M. le Curé de
Saint-Aubin-en-Bray pour sa cordiale hospitalité et ainsi d'avoir accepté avec autant de bienveillance de
partager avec nous cette heure d'histoire.

Yolande Séguin-Pharand
et l'abbé Caquand
lors de la messe à
Saint-Aubin-en-Bray
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-------~-----------------------------------
Réception à Saint-Aubin-en-Bray

Discours de M Michel Mayer, maire de Saint-Aubin-en-Bray
adressé aux Séguin d'Amérique, 12 septembre 1997

C'est avec un grand plaisir que j'accueille aujourd'hui nos amis du
Canada.

Je devrais plutôt dire nos cousins québécois car vous le savez tous
c'est de Saint-Aubin-en-Bray qu'est parti le premier des Séguin à la
découverte de ce "Nouveau Monde" qui est devenu aujourd'hui un pays
moderne et prospère.

Il y a quatre ans presque jour pour jour (c'était le Il septembre
1993), certains d'entre vous étaient venus nous rendre visite.

Sans doute qu'ils ont gardé un excellent souvenir de leur passage
dans notre commune car vous avez souhaité y revenir.

Trois siècles et demi vous séparent de vos origines françaises.
François Séguin en 1644 lorsqu'il fut baptisé, n'imaginait pas alors être
le premier d'une longue lignée des "Séguin d'Amérique".

Vous avez su, Madame la Présidente, animer votre groupe d'un
esprit de camaraderie, de communion avec la France, avec Saint- , . . .
Aubin-en-Bray. Le repas que nous allons partager, concrétise cette Yolande Séguin-Pharand et le marre MIchel
rencontre et contribuera, j'en suis sûr, à renforcer les liens entre nos Mayer
deux pays.

Peut-être, un jour, des habitants de notre village pourront aller vous rendre visite au Canada malgré
l'éloignement et ... le coût du voyage! Ainsi renforcer un peu plus l'amitié déjà existante.

Aujourd'hui, c'est aussi un jour anniversaire. En effet c'est le 12 septembre 1665 (il y a 332 ans) que
François Séguin mettait le pied en Nouvelle-France. Chez nous, un anniversaire, ça s'arrose!!. Aussi je vous
propose de lever votre verre à l'amitié franco-québécoise.

Je vous souhaite bon appétit!

'l(ir 'l(oya[
et sa mise en bouche

Gourman dise au Périqord

Sorbet. 'J{ormana

'J{ob( de Veau façon au Cnef"
brocolis, pomme bérichonne,

tomate prouençaie

salade de saison

plateau de fromages

'J{ougat g[acé sur coulis
de fruits rouges
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----------------------------------~---------
Réponse de la Présidente, Yolande Séguin-Pharand
au discours de M. le Maire, Saint-Aubin-en-Bray

Monsieur le Maire,
Chers Amis brayons.

Aux jours lointains de notre tendre enfance, une chanson fredonnée par nos parents et grands-parents berçait
nos premiers sommeils. "J'irai revoir ma Normandie", c'était le rêve caressé par nos pères et nous étions tous
normands pour répondre aux besoins de la mélodie.

À l'aube de l'an 2000, le rêve est devenu banalité quotidienne. Par la voie des airs, nous traversons
l'Atlantique en quelques heures mais la Picardie de notre ancêtre demeure toujours aussi attrayante pour ses
descendants.

En 1665, la grande aventure tentée par François Séguin en terre d'Amérique était un défi à sa mesure et à
ses espérances. Quittant famille et patrie qu'il ne reverra plus, c'est après une longue traversée qu'il aborde les
rivages inconnus du Nouveau-Monde. Et le 31 octobre 1672, il épouse à Boucherville Jeanne Petit, fille du roi,
originaire de La Rochelle. Puis les générations s'étant succédé, nous comptons près de quatre siècles plus tard,
15 000 descendants de François Séguin à la grandeur du continent américain.

En septembre 1993, 92 Séguin émus étaient accueillis chaleureusement par Monsieur le Maire Labarre et
ses adjoints. Aujourd'hui, c'est Monsieur le Maire Mayer qui nous reçoit à son tour avec la même généreuse
cordialité.

En même temps que nous retrouvons des amis, nous revoyons ce beau pays de Bray si cher à nos coeurs.
Nous aurions aimé prolonger notre séjour mais le temps nous presse et c'est à regret que nous quitterons votre
magnifique région chargée d'histoire.

Ce retour aux sources que nous effectuons, cette langue commune que nous parlons et aimons, cette
merveilleuse réception qui nous est réservée créent entre nous des liens indéfectibles de cousinage et d'amitié.

Avant de terminer, je salue la présence de Monsieur et Madame Maurice Legros-Remy, administrateur de
la Société Généalogique de l'Oise, que nous revoyons avec plaisir et qui a bien voulu partager avec nous ces
moments privilégiés. Je désire remercier ànouveau Monsieur le Maire Mayer pour sa bienveillante hospitalité
et j'adresse aussi un merci reconnaissant à toutes les personnes qui ont collaboré à la réalisation de cette
rencontre inoubliable.

Puisqu'en France tout commence et finit par une chanson, je fais de même. Yves Montand, dans une
magnifique ballade chantait:

"Souoiens-ioi, çaparfait dé fa Picardie
'Et dés roses qu'on!J trouve {à-bas".

Soyez assurés que nous rapporterons de Picardie la gerbe de roses qui fleurira chez nous avec tendresse et
amitié .
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-------------~----------------------------------------------------------------
Réception à la mairie d'Epinal

Discours de Monsieur Philippe Séguin, député-maire d'Epinal
Samedi 13 septembre 1997, 16 h 30

Mesdames, messieurs,

C'est pour moi un grand plaisir que d'accueillir aujourd'hui dans ce salon de l'Hôtel de ville d'Epinal mes
chers cousins d'Amérique.

Ce cousinage a pour nous une double signification.

Tout d'abord, un cousinage au sens propre. Nous portons le même patronyme parce que nous avons les
mêmes ancêtres. Je crois savoir que votre éminent généalogiste, André Séguin, réalise actuellement un
dictionnaire généalogique des Séguin d'Amérique. Il faudra qu'un jour, quelqu'un, en France, entreprenne
également cette ambitieuse tâche. Ainsi pourrions-nous remonter plus près encore des origines du nom que nous
partageons. Quoi qu'il en soit, vous savez avec quelle attention, je pourrais dire avec quelle impatience, je suis
vos recherches. Je compte bien, cette fois encore, sur votre gentillesse pour être informé de vos travaux.

Cousinage également entre nos deux peuples, séparés depuis deux siècles par une guerre perdue, par un
traité cruel, puis par l'immensité de l'Océan Atlantique, mais unis pour l'éternité par une culture et une langue
communes.

À ce lien qui unit les Français de France aux Français du Canada et que l'histoire a pris l'habitude de
qualifier de cousinage, nous ajoutons donc le lien familial, j'allais dire, le lien du sang.

Une première fois, en septembre 1993, vous étiez venus me voir à l'Hôtel de Lassay. Je vous avais confié
l'émotion sincère et la joie d'autant plus grande qu'elle était inattendue, que j'éprouvais alors en me découvrant
une nouvelle famille d'au-delà des mers.

Aujourd'hui, pour nos retrouvailles, vous me faites le plaisir de venir à ma rencontre, à Epinal.

Si je me réjouis de vous accueillir ici, c'est que, voyez-vous, un maire a toujours une relation particulière
avec "sa" ville. Une relation faite de fierté et de complicité.

En effet, un homme politique, si longue soit sa carrière, n'a que rarement l'occasion d'exercer de véritables
responsabilités publiques. Et rarement, il est en position d'influer directement sur le cours des choses.

Il en va tout autrement de l'exercice du mandat municipal. Il ne se passe pas un jour sans qu'il me soit donné
de constater l'effet des décisions que je prends ici. Voilà pourquoi, depuis 1983, je ne me lasse pas
d'entreprendre, de bâtir, de rénover, de transformer, de moderniser la ville.

Voilà pourquoi, je ressens, un peu immodestement je veux bien l'admettre, toujours cette même fierté
lorsque je fais découvrir au visiteur, et à plus forte raison lorsqu'il s'agit de la famille, ce que nous avons
accompli et continuons d'accomplit.

Epinal est elle-même une amie du Québec.

(ici, M. Séguin rappelle le voyage-échange d'étudiants spinaliens avec des étudiants de Saint-Hyacinthe et la visite du
président de l'Assemblée nationale québécoise, M. Charbonneau, qui, parcourant le dojo, avait carrément enfilé le kimono
pour terrasser un à un les meilleurs Spinaliens. Inversement, un Spinalien, Saïdi, a entraîné l'équipe nationale du Canada pour
les JO d'Atlanta ...)
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Je voudrais aussi vous dire un mot du voyage que j'ai effectué au Québec, il y a quelques semaines à peine.

Le 23 juillet dernier, je suis allé commémorer l'anniversaire de ce fameux voyage du Général de Gaulle en 1967,
au terme duquel il prononça, du balcon de l'Hôtel de Ville de Montréal, le discours qui fit couler tant d'encre
des deux cotés de l'Atlantique, discours qui reste dans toutes les mémoires, et qui, aujourd'hui encore, cristallise
les passions et continue de susciter des controverses. J'ai pu moi-même le vérifier.

En dévoilant un monument à la mémoire du voyage qui marqua à jamais les rapports entre nos deux peuples,
j'ai voulu redire le culte de la liberté que les Français de France et les Français du Canada ont en commun, et
ce message universel du droit des peuples à prendre en main leur destin que, voilà trente ans, le Général de
Gaulle a si bien exprimé en si peu de mots.

Chers cousins d'Amérique, depuis la création de votre
association, vous retracez l'histoire de notre nom.

Mais au-delà de cette famille Séguin qui nous rassemble ..,
aujourd'hui et que vous animez et faites vivre, c'est l'histoire 'i,.
commune des Français des deux côtés de l'océan que vous 'i.
écrivez. Une histoire qui a donné naissance à deux peuples ~:I!!i_!I!!~~
distincts que tout éloigne et qui pourtant demeurent si
proches.

Je vous félicite de vos travaux et vous remercie de me
compter au nombre des membres de votre association, en
qualité de membre honoraire, et de faire l'honneur à votre
cousin de France d'une visite que j'espère désormais
traditionnelle.

Pour ce deuxième retour aux sources, il me reste à vous
souhaiter un bon voyage, un séjour agréable et fertile en
découvertes généalogiques.

Et à vous dire, chères cousines, chers cousins, bienvenue
à Epinal!

Réponse de la Présidente, Yolande Séguin-Pharand
au discours de Monsieur Philippe Séguin.

Monsieur le Député,
Monsieur le Maire,
Cher Monsieur Séguin.

Des rivages du Saint-Laurent aux rives de la Moselle, jamais images d'Epinal n'auront revêtu pour nous
plus de signification. Quelle symphonie de couleurs et quels paysages de beauté illustreront nos pages d'albums-
souvemr.

Cet accueil chaleureux et courtois qu'encore aujourd'hui vous nous réservez malgré vos très nombreuses
activités, nous touche profondément. C~tte marque d'estime montre très bien l'attachement que vous portez et
que vous gardez aux Séguin d'Amérique.

Nous repensons souvent avec émotion à cette rencontre mémorable de septembre 1993 où vous nous receviez
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si somptueusement à l'Hôtel de Lassay. Vous nous exhortiez alors à conserver ce mélange de modernité à
l'américaine tout en restant fidèles à nos origines françaises.

Se replonger dans cette France de nos ancêtres, c'est franchir près de quatre siècles d'histoire.

Héritiers d'une langue que nous avons conservée, nous vénérons la mémoire de ces pionniers qui, en quittant
patrie, parents et amis, fondaient au-delà des mers une France nouvelle et bâtissaient un pays à la mesure de
leurs espérances.

Mais toujours en 1993, vous écriviez dans "Ce que j'ai dit" et je vous cite: "Nous ne renouerons jamais avec
les modèles anciens. Il faut donc en inventer de nouveaux. "

À l'aube de l'an 2000, vous représentez à nos yeux, ce pionnier des temps modernes et vous donnez l'image
(d'Epinal il va sans dire) de ces nouveaux bâtisseurs. Homme-clef de la politique française, vous êtes de tous
les combats. On vous retrouve sur la scène municipale tout autant que nationale. Vous comptez des amis dans
tous les milieux tant intellectuels que sportifs. Tout comme nous vous aimez la France, vous souvenant sans
doute que votre père a donné sa vie pour défendre ce pays. Tout en gardant une fidélité indéfectible à votre
Tunisie natale (une part de vous-même comme vous le dites si bien), vous contribuez largement à donner à la
France actuelle la place qu'elle occupe dans le monde contemporain.

Dans un interview biographique paru récemment dans "Paris-Match", nous apprenions que, passionné
d'histoire et de littérature, vous êtes en même temps un auteur remarquable. Cinéphile accompli, collectionneur
invétéré, spécialiste des réussites et de la Réussite (avec un grand R), vous excellez au scrabble tout en étant
un cruciverbiste de première force. J'ose espérer que les mots croisés de la Séguinière ne vous causent pas trop
d'insomnies.

Mais le secret de cette performance, où réside-t-il? A Pauline Séguin-Garçon, qui en septembre 1993 vous
posait la même question, vous répondiez dans une boutade: "Mon secret, c'est tout simplement parce que je suis
un Séguin".

Mis à part notre héritage génétique, je pense plutôt qu'il est dans ce dynamisme et cette passion qui vous
animent, dans cette foi en vos idées et vos projets et qui vous amènent à jouer un rôle prépondérant d'orienteur
et de rassembleur sur la scène française.

Au nom de l'Association des Séguin d'Amérique, permettez-moi de vous féliciter de votre élection comme
député des Vosges et de votre nomination comme président du R.P.R. Comme je vous l'écrivais, jamais élection
française n'a suscité chez nous autant d'intérêt. Vos fans séguinistes d'Outre-Atlantique suivent de très près votre
triple carrière d'historien, d'écrivain et de politicien.

En terminant, j'adresse un merci reconnaissant à la population d'Epinal représentée ici par son premier
citoyen et à toute l'équipe qui a contribué à faire de cette accueillante réception, une rencontre inoubliable. Et
sur ces derniers mots, permettez-moi d'exprimer un souhait. En l'an 2000, nous Teterons notre dixième
anniversaire de fondation. J'aimerais obtenir de vous la promesse de venir célébrer chez nous et avec nous cet
important jalon de notre brève existence. Et si d'ici là il vous était donné de traverser la grande mare, c'est avec
beauèoup de joie et de bonheur que nous vous accueillerons en terre d'Amérique. Toujours dans cette même
biographie de "Paris-Match", Paul-Marie Couteaux terminait son article en disant: "Il faut s'y faire, chez les
Séguin on s'embrasse". A l'instar du grand Corneille dans son dernier vers du Cid, je vous dis à mon tour:

"Mais avant de partir, venez qu'on vous embrasse".
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Epinal, la cité des images

D'aucuns conviendront que la rencontre avec notre célèbre cousin français Philippe Séguin constitue l'un
des faits saillants du voyage.

Dès notre arrivée à Epinal, une réception au champagne attendait
les Séguin d'Amérique à la mairie, où le député-maire Philippe Séguin
a prononcé un chaleureux discours de plus d'une demi-heure. Dans son
allocution, il a souligné que l'origine du nom Séguin est en Aquitaine,
dans le Bordelais. Il a aussi parlé des liens qui unissent le Québec et
Epinal, rappelant que le président de l'Assemblée nationale du Québec,
Jean-Pierre Charbonneau, y a effectué une visite récemment. Notre
présidente, Yolande Séguin-Pharand, a remercié le maire pour son
accueil et l'a cordialement invité à nous rendre visite au Québec en l'an
2000 pour le dixième anniversaire de fondation de l'Association des
Séguin d'Amérique. Le réception a fait l'objet d'une vaste couverture
médiatique, notamment par un reportage de Catherine Raymond de la
chaîne de télévision France 3 et des articles dans les quotidiens "L'Est
Républicain" et "La Liberté de l'Est", ce journal étant représenté par la
sympathique journaliste Sophie Maupetit.

.:"::_::E_-- __ _._-----==~

Le lendemain, c'était la 28e braderie annuelle dans les rues d'Epinal, l'événement qui marque le coup d'envoi
de la rentrée commerciale. Plus de 400 commerçants y participaient et 30 000 visiteurs ont parcouru les rues
du centre-ville dès neuf heures, à la faveur d'une journée particulièrement ensoleillée. Par la suite, l'office
religieux a été célébré dans la Basilique Saint-Maurice.

En après-midi, une visite guidée de l'Eco-musée de L'Imagerie créé en 1796 par Jean-Charles Pellerin nous
a fait découvrir les différentes techniques d'impression, à savoir la presse à bras "Gutenberg", le coloriage au
pochoir ainsi que les machines à colorier. On nous a expliqué que la lithographie est apparue vers 1860, sans
oublier aussi les techniques de la chromolithographie, l'aquatype et l'offset.

_ Enfin, après l'accueil du maire la veille, son adjoint Michel Heinrich, lequel est aussi professeur d'Université
en histoire, nous a fait découvrir le magnifique Parc du Château avec des commentaires des plus pertinents sur
l'histoire d'Epinal. Bref, de quoi garder un merveilleux souvenir de la cité des Images.

Pierre Seguin # 734
Île des Soeurs
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"Mon secret? C'est tout simple, je suis un Séguin"

Pas peu fiers, les Séguin du Québec, de leur cousin de France! Visite chaleureuse hier à l'hôtel de
ville, et échange de cadeaux. Verbaux et bisous.

Ils sont venus d'Amérique, se sont arrêtés à Saint-Aubin, près de Paris, pour une messe dans le village du
premier Séguin venu s'expatrier en Nouvelle-France. Puis ils se sont dirigés tout droit sur Epinal pour dire
bonjour à leur parent Philippe.

Philippe radieux, qui n'hésite pas à parler de "fratrie" pour évoquer les liens franco-québécois. Son nom?
"On le trouve partout en France avec, ou sans accent aigu comme celui de Daudet. " Quant à l'origine de
l'origine, elle se trouverait, non pas en Provence, mais en Aquitaine dans le Bordelais: "Je peux le dire
maintenant: quand Alain Juppé était Premier Ministre, on aurait cru que j'avais des velléités de m'inscrire
dans cette ville 1" Rires.

Tapis rouge
Il y a quatre ans, le cousin, alors président de l'Assemblée Nationale, avait déroulé le tapis rouge. Mais

aujourd'hui, adieu l'Hôtel de Lassay: "A quelque chose, malheur est bon: l'hôtellerie spinalienne s'en
contenteraI"

Sous l'oeil de Jacques Grasser, le maire tout sourire évoque l'histoire d'Epinal, "devenue française en même
temps, paradoxalement, que vous perdiez votre nationalité. " Il remémore les nombreux liens tissés ave le
Québec, la visite du président de l'assemblée nationale québécoise. Parcourant le dojo, ce dernier avait
carrément enfilé le kimono pour terrasser un à un les meilleurs Spinaliens!

Inversement, un Spinalien, Saïdi, a entraîné l'équipe nationale du Canada pour les JO d'Atlanta ...

Plus fier que jamais de sa bonne ville, le maire n'épargne à ses auditeurs ébaubis aucune des réalisations
municipales. Comme pour mieux rebondir sur la leçon de modernité que donne le Québec en matière de
communication: "Vous avez su, avant nous, vous porter sur les nouvelles technologies. Vous avez assuré la
présence dufrançais sur Internet!" Au point de vue culturel: C'est nous qui avons le plus à apprendre de vous,
dit le cousin: nous nous sommes beaucoup inspirés, pour notre législation sur le français, de ce que vous avez
fait vous-mêmes. Et vous avez su mieux résister que nous à la terminologie des mots... étrangers, je ne
nommerai personne" Rires

Réussite et réussites
Si Philippe Séguin se montre décidément très humble par les temps qui courent, sa modestie a eu

terriblement à souffrir du déluge de compliments dont l'a submergé Yolande, présidente de l'association. Mme
Séguin a exalté "un pionnier des temps modernes, un homme-clé de la politique française, qui comme nous
aime la France ... épris de sport et de littérature, et lui-même écrivain, cinéphile, collectionneur, spécialiste des
réussites, du scrabble et de la réussite. "D'où, tout naturellement, une citation extraite d'une interview dans
Paris-Match: "Mon secret? C'est tout simple, je suis un Séguin. "

Restent, pour conclure, les bisous: "Ilfaut s y faire, chez les Séguin, on s'embrasse 1" l'échange de cadeaux,
le vin d'honneur. Les 97 Séguin québécois sont encore aujourd'hui à Epinal. Bienvenue!

Jean-Paul VANNSON
(Article paru dans le journal L'EST RÉPUBLICAIN, le 14septembre 1997)
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Des Séguin partout!

Il Yavait des Séguin partout samedi après-midi en mairie d'Epinal. Des "cousins" lointains
du député maire qui ont traversé l'océan pour retrouver leurs racines françaises. Les Séguin du
Canada ont été ravis de rencontrer le Séguin d'Epinal.

"Ce sont les Spinaliens qui vont être contents. Ils peuvent se vanter d'avoir eu dans leur cité 96 Séguin à
la place d'un seul" lançait Philippe Séguin, d'un ton rieur.

Ce qui aurait pu être une boutade n'en était pas une! Non, point du tout. Samedi après-midi, dans le cadre
du grand salon de l'hôtel de ville, il accueillait bel et bien près d'une centaine de cousins du Québec. Des
"Séguin" d'Outre-Atlantique qui "ont traversé la grande mare pour rencontre le député-maire d'Epinal"
comme le souligne la présidente de l'association canadienne, Yolande Séguin-Pharand.

Terre de pèlerinage

"C'est une long périple de venir du Canada. Et depuis que nous sommes arrivés en France, nous voyageons
encore. C'est éprouvant mais tellement enrichissant d'aller à la quête de ses origines" confie Pierre Séguin.
Au fil du circuit, Pierre et ses compagnons de route ont renoué avec leur passé, leurs ancêtres.

Un petit détour du côté de Saint-Aubin, dans la région parisienne pour rendre hommage à leur aïeul: "C'est
dans ce village que le premier Séguin expatrié en Nouvelle France a été baptisé. Après ce pèlerinage, nous
avons pris le chemin d'Epinal pour y rencontrer la descendance, Philippe Séguin" explique Pierre Séguin, fort
ému de cette entrevue.

Une émotion que Yolande met sur le compte de "cet accueil chaleureux et courtois que notre cousin nous
a réservé. C'est une véritable marque d'estime et d'attachement. Aucune autre image d'Epinal n'aura plus de
signification. "

II est vrai que Philippe Séguin ne manque pas d'affirmer haut et fort son amour du Québec.

Admiratif, il n'a eu de cesse de mettre en valeur la Nouvelle France: "Les Français que nous sommes avons
beaucoup à apprendre de vous, Français d'Amérique. Et ceci tant du point de vue économique et commercial,
que du point de vue de la culture. Vous avez su, par exemple, résister aux terminologies étrangères. Et je ne
nommerai personne. Autre preuve de votre avancée, vous avez assuré seuls, la présence du français sur
l'Internet ".

Élogieux, inspiré, le député-maire d'Epinal a su mettre à l'honneur ses nombreux cousins d'Amérique.

(Article paru dans le joumalLA LIBERTÉ DE L'EST, le 15septembre 1997)
Sophie MAUPETIT
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Strasbourg "Le Munster"

Horloge Astronomique - Petite France - quartier des métiers

HISTORIQUE

Cette région fut habitée dès l'âge de bronze par une communauté de pêcheurs. L'ancien nom de Strasbourg
"Argentoratum" à l'époque de la conquête romaine, i.e. 12 ans avant J.-c. avait une importance stratégique à
cause du contrôle que l'on avait de cet emplacement sur les tribus germaniques. Strasbourg connaît une période
plus obscure avant d'acquérir le non de "Strateburgum" sous l'empire carolingien. Puis, à partir de 1100,
commence la montée économique et politique lorsqu'une bourgeoisie active et entreprenante s'y affirme et en
1262 la ville est libérée de la tutelle des évêques qui, depuis le Moyen-Age, était l'autorité politique de la ville.
Au cours de la seconde moitié du XIVe siècle, un pont sur le Rhin est construit et Strasbourg devient un point
d'échanges commerciaux de l'Europe septentrionale. Au XVe siècle, elle devient une république gouvernée par
des Représentants des corporations, au XVIe siècle, un centre de rayonnement de penseurs par son adhésion
à la Réforme protestante et aussi le début de son déclin à la fin du même siècle. Le XVIIe siècle s'amorce plus
prometteur grâce à ses liens avec la France et en 1870, six semaines de bombardements détruisent une grande
partie des monuments de la ville. La première grande guerre vit sa réunion à la France, la deuxième toucha
Strasbourg à cause d'une politique de germanisation de la part des Nazis. La ville se relève et devient en 1949
le Siège du Conseil de l'Europe et en 1979 le Parlement de la Communauté Européenne s'y établit.

LA CATHÉDRALE

Le grand maître d'oeuvre ERWIN DE STEINBACH consacra de 1284 à 1318 tout son temps à l'architecture
de ce monument de type gothique. Deux siècles de travaux seront nécessaires pour édifier ce qui devait devenir
le symbole de Strasbourg. Il serait vain de vouloir tout expliquer, les vitraux, l'architecture, les matériaux, les
statues. La façade a 66 mètres de hauteur, 45 mètres de largeur et fut construite de 1277 à 1365; il ne faut pas
oublier que des générations d'ouvriers ont travaillé à sa réalisation sans jamais avoir vu la fin de ce qu'ils
faisaient. On retrouvait à l'époque des grandes cathédrales, dans leurs détails architecturaux, l'histoire de la
chrétienté et aussi toute une expression d'une symbolique initiatique. A la fin du XIVe siècle, on décide d'y
élever une flèche d'une hauteur totale de 142 mètres: projet très ambitieux qui fit de la cathédrale, jusqu'au
siècle dernier, le plus haut édifice de l'occident. On décide également d'ajouter au-dessus de l'entrée un
baldaquin incrusté de guirlandes sculptées qui représente le Martyre de Saint-Laurent. Quittons le parvis et
pénétrons à l'intérieur pour vivre cette sensation étrange en pensant que ce que nous admirons, des paires d'yeux
l'ont aperçu des siècles avant nous. La nef a été réalisée de 1236-1275 et elle est une création parfaite de l'art
gothique. Poursuivons notre marche en jetant un regard vers la chaire (1484-1485), l'orgue réalisé au XVe siècle
par Frédéric Krebs et puis direction vers la droite vers "Le Pilier des Anges", un amalgame de huit colonnes
supportant le "Jugement Dernier" réalisé par un artiste anonyme considéré comme le premier maître du
gothique. Pour terminer cette visite éclair, me direz-vous "tempus fugit", l'Horloge Astronomique incarne
l'esprit de la Renaissance; ont collaboré à sa réalisation, la science, la technique et l'art. A toutes les quinze
minutes, le Christ éloigne la Mort (squelette) qui ne peut sonner que les heures, tandis que les quarts d'heures
sont frappés par des petits personnages qui représentent les Quatre âges de la vie. A midi, les apôtres défilent
devant le Christ et s'inclinent en recevant sa bénédiction tandis qu'un coq ouvre les ailes et chante. A la fin de
cette présentation, le Christ se tourne et bénit la foule.

PETITE FRANCE

Au XIIIe siècle, on construisit sur les divers aftluents de l'Ill à l'entrée de Strasbourg des ponts en bois soutenus
par des tours afin de défendre la ville.
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Les actuels Ponts-Couverts furent

construits de 1860 à 1870 en pierre et les
trois grosses tours médiévales s'y trouvent
encore. La Tour du Bourreau dotée de
cellules où les condamnés à mort attendaient
leur sort en gravant les murs de leurs noms
ou autres inscriptions. La Tour des Français
sur la petite île appelée "Petite France" à
l'époque où les soldats de François 1er
recherchaient des aventures galantes et la
troisième "Tour des Chaînes", prison
provisoire pour les galériens en attente de
transfert par voie fluviale.

IMPRESSIONS PERSONNELLES

Au premier coup d'oeil, cette ville est comme une petite Venise car on y trouve des canaux où les bateaux-
mouches circulent en silence pour ne point éloigner les cygnes qui y ont établi leur refuge. Malgré
l'achalandage de touristes, on y sent un calme sûrement à cause de la beauté qui nous entoure, les édifices, les
fleurs en très grand nombre. La politesse des habitants partout disponibles avec calme, un sourire et qui sont
pourtant constamment sollicités par un touriste cherchant un point d'intérêt. C'est avec regret que l'on doit
quitter ce coin d'Alsace en cherchant à tout garder en souvenir par un dernier coup d'oeil; ce fut beaucoup trop
court.

On a posé le pied alors que tout nous incite à y prendre racine.

André Séguin #027
Pointe-Fortune

QColumbarium, colombier, Colmar. ..

<!&ù naquit Auguste Bartholdi qui sculpta

1(a statue de la Liberté offerte aux U.S.A. ...

COLMAR

:!fIJlartin, à qui est dédiée l'unique église au nouveau choeur ...

~rchitecture, culture, gastronomie, balcons en fleurs ...

!\égion alsacienne, tu as gagné mon coeur!

Denise Fréchette Bourassa, Boucherville
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Gérard Seguin

Viticulteur à Gevrey-Chambertin

La caravane quitte Dijon, chef-lieu de la Bourgogne et du département de
la Côte-d'Or pour se diriger vers Gevrey-Chambertin.

Cette commune revêt une grande importance pour nous puisque nous allons
visiter le joyau des Grands Crus de Bourgogne chez Gérard Seguin.

On est dans la période des vendanges. A notre arrivée, les cueilleurs, en
pleine activité, s'arrêtent quelques moments pour chanter une chanson bachique
aux Séguin d'Amérique. La joie est de la fête.

Cette famille Seguin cultive la vigne et élève le vin avec passion depuis
trois générations. Tout en faisant appel à des moyens modernes, de la taille de
la vigne à la vendange, de la vinification à la mise en bouteille à la propriété,
le respect des méthodes traditionnelles reste de rigueur. Monsieur Seguin tient
à faire la cueillette à la main même si elle est beaucoup plus coûteuse qu'à la machine; le but est de conserver
la qualité supérieure de son vin. Plus de la moitié de sa production annuelle, 33 000 bouteilles, est écoulée
directement par l'entremise d'une coopérative locale.

Au siècle dernier, une terrible maladie détruisit les vignes de cette région de France. Son grand-père eut le
flair d'importer des vignes de Californie, originaires de France, pour reconstituer son vignoble. D'autres
viticulteurs suivront son exemple; il venait de sauver de très grands vignobles.

Les Séguin attendent ave joie la dégustation; ils ne seront pas déçus. Le ton des conversations en crescendo
prouve les bienfaits du précieux liquide. La plupart sentiront leurs valises s'appesantir encore un peu plus par
le fruit de la vigne de Gérard Seguin.

GEVREY - CHAMBERTIN

Adhémar Séguin #030
Pincourt
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------------------------------------------------------------~------------------
Lyon, capitale de la Dame

Quelqu'un a dit: "Paris est le paradis -
de la femme, Lyon, la capitale de la
Dame". Lyon a vingt siècles d'histoire
pour nous le prouver. L'origine de son
nom viendrait de Lugdunum, nom donné
par un ancien lieutenant de César, mais -
les avis sont partagés. Pour les uns, il
viendrait de Lugu (dieu gaulois) et dûn
(ville fortifiée). Les autres préfèrent la
ville des corbeaux, lugu (corbeau) et dûn
(colline). En 43 avant Jésus-Christ, la
ville a pris naissance au confluent du
Rhône et de la Saône. Elle compte
aujourd'hui plus d'un million d'habitants
et est la deuxième ville de France.

Après un tour de ville matinal, nous avons visité la basilique Notre-Dame de Fourvière, sur la colline de
Fourvière (vieux forum: forum vetus) qui domine la ville et la protège. Une cathédrale toute neuve décorée d'or
et de lumière, à voir absolument. En face, de l'autre côté de la Saône sur la colline de la Croix-Rousse, la Maison
des Canuts avec ses tisseurs de soie nous a fait revivre la grandeur de Lyon. A la place des Terreaux, l'hôtel de
ville avec la célèbre Fontaine de Bartholdi aux 69 jets d'eau démontre la fierté des Lyonnais. La Place Bellecour,
une des plus grandes de France, avec au milieu la statue de Louis XIV habillé en romain nous rappelle ses
origines. A noter qu'il y a une rue Séguin dans le 2e arrondissement près de la gare Perrache.

Nul ne va à Lyon sans passer par le Beaujolais, à cause de son vin nouveau que le monde entier attend le

A Lyon, on a réglé le problème de l'accent:
Séguin avec l'accent sur un côté de la rue,

Seguin sans accent sur l'autre côté.

troisième jeudi de novembre pour le déguster et parce qu'il est bon. Un petit détour par Pérouges, un village
médiéval qui a gardé son charme d'autrefois. Pour respecter la tradition, les Séguin ont partagé un copieux repas
dans un bouchon lyonnais.

Je ne vous ai pas parlé de Guignol, des Traboules, de Pothin, des Frères Montgolfier, de Bocuse, de filet de
boeuf aux petits pois, de chapon truffé à la broche, de truite saumonée, et j'en passe ... faudrait revenir à Lyon.

André Séguin #006
Gatineau
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Le château des Adhémar

J'ai applaudi à la décision de l'Association de faire visiter
notre château aux Séguin d'Amérique. Ce sont mes ancêtres,
issus des Germains au Ve siècle qui bâtirent ce château au XIe
siècle.

Toujours situé dans la partie la plus élevée de l'endroit, ce
château domine une grande partie de la Drôme.

Vous avez certainement admiré sa construction: sa chapelle,
son décor exceptionnel, sa grosse tour carrée et ses fenêtres à
arcatures. Plusieurs générations de mes ancêtres s'y sont succé-
dé, mais au XIVe siècle, notre château fut la propriété des Pap-
es; cependant ils ne l'ont jamais habité. Malheureusement ce lieu
de prédilection est devenu une prison lors de la Révolution.
Beaucoup de citoyens ont moisi dans son enceinte et y ont laissé leur vie.

Ce château est tellement vaste qu'une Séguin s'est égarée lors de notre visite; elle fut récupérée grâce à un
gendarme.

Si jamais vous repassez par Montélimar (qui signifie le petit mont d'Adhémar) venez visiter notre château
qui saura vous accueillir. Il vous suffit d'avoir la patience de grimper les petites rues étroites et pierreuses
jusqu'au château. Vous êtes les bienvenus.

Avignon
Adhémar #030

Pincourt

Dimanche, le 21 septembre en fin d'après-midi, nous nous dirigeons vers Avignon.

Précédemment, lors d'une visite au Musée de la Fonderie des Cloches à Sevrier, on apprenait qu'au Moyen-
Age, Avignon comptait plus de trois cents cloches Paccard. Quel joyeux concert ce dut être lorsqu'elles
carillonnaient ensemble! C'est probablement l'une des raisons pour lesquelles "Sur le Pont d'Avignon tout le
monde y danse" comme dit la célèbre chanson.

Le temps est magnifique; au loin Avignon apparaît éblouissant de beauté. Des centaines de clochers
s'élèvent au milieu des toits rosés. On distingue le fameux pont Saint Bénézet (pont d'Avignon), le rocher des
Doms sur lequel repose la cathédrale et le Palais des Papes, puis les célèbres remparts qui entourent la vieille
ville sur environ cinq kilomètres.

L'autocar nous dépose immédiatement à l'hôtel où nous séjournerons pour la nuit, laissant chacun libre de
se reposer ou d'explorer la ville avant le souper. Vu que le lendemain la journée débute par une visite guidée
du Palais des Papes, ma compagne Jacqueline et moi optons pour aller voir le pont.

A la réception de l'hôtel, on m'assure que c'est à dix minutes de marche mais vingt minutes plus tard nous
ne sommes qu'à moitié chemin. Nous revenons donc à l'hôtel ne voulant pas être en retard pour le souper ...
Comme beaucoup d'autres "Séguin" je n'ai pu marcher sur le pont faute de temps. Le seul souvenir tangible que
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-------------------------------~---------
j'en rapporte est une photo prise de l'intérieur du car. C'est suffisant pour me le rappeler ainsi que la légende de
Saint-Bénézet qui s'y rattache.

Le jeune Bénézet était un jeune
berger de Vivier. Un jour, une voix lui
ordonna d'aller en Avignon et d'y
construire un pont qui traverserait le
Rhône. Sur la route, il rencontra un ange
qui le conduisit chez l'évêque d'Avignon.
Celui-ci le mit à l'épreuve en lui faisant
soulever une pierre si lourde que même
trente hommes n'auraient pu la bouger.
Bénézet doué soudainement d'une force
miraculeuse, la souleva facilement et la
déposa sur la rive du fleuve. "Cette pierre
sera" dit-il "la première des fondations
du pont". La foule qui entre temps s'était
rassemblée derrière lui, fut prise d'un
enthousiasme tel qu'on improvisa une
souscription publique qui rapporta cinq
mille écus d'or. Légende ou non, le pont
commencé en 1177, fut terminé en
janvier 1185. Il était long de 900 mètres
avec 22 arches. Presqu'entièrement
démoli en 1226, il fut reconstruit en partie; en 1603, la crue du Rhône emporta les arches déjà fragiles et il fut
définitivement abandonné en 1680. Aujourd'hui, il reste quatre arches avec la petite chapelle Saint-Nicholas.
Bénézet y fut enseveli puis transporté en 1674 en l'église des Célestins. Malheureusement il disparut de cette
dernière durant les années de la Révolution.

Lundi 22 septembre, rendez-vous à 9hOOau Palais des Papes. Avant de visiter ce fameux monument, on
nous rappelle qu'Avignon a été le siège épiscopal de 1348 à 179l. Du mois de mars 1309 au mois de septembre
1376, sept papes se sont succédé, de Clément V à Grégoire XI.

L'entrée du Palais dominée par deux tourelles se fait par la porte de Saint-Pierre et Saint-Paul plus connue
sous le nom de porte des Champeaux. Elle nous mène à la Salle du Consistoire •.l'une des plus importantes de
tout le Palais. Puis nous passons à la Chapelle du Consistoire dite Chapelle Saint-Jean décorée des principaux
épisodes de la vie de Jean-Baptiste; le Grand Tinel, nommé Salle des Festins aux imposantes dimensions; la
Grande Cuisine encore dotée de son immense cheminée en forme de cône renversé; la 'Chambre de Parement,
antichambre du Pape, pièce où attendaient ceux qui avaient obtenu une audience; la Chambre à coucher du
Pape, murs revêtus d'une riche peinture sur fond bleu, oiseaux et écureuils dans les branchages de chêne; la
Chambre du Cerf avec des fresques décrivant des scènes de chasse et de pêche; la Sacristie Nord, passage
des appartements du Pape à la Grande Chapelle appelée aussi Chapelle Clémentine (de Clément VI).

En terminant cette intéressante visite, notre guide rappela qu'à chaque conclave, on annonçait l'élection du
nouveau pape en utilisant une cloche d'argent qui sonnait durant vingt-quatre heures au lieu de la fumée blanche
du Vatican.

Avignon est le mélange d'un passé fascinant et d'un présent dynamique, grâce au festival annuel d'Art
dramatique attirant des foules venues de par tout le monde. Toutes ces fêtes se déroulent dans le cadre
enchanteur des monuments historiques.

Lucie Lespérance-Séguin #469
Rigaud
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Lettre à Daudet

Cher Daudet, je parcours le pays du moulin
Qui m'a bien fait rêver, le chemin des ancêtres;
Ceux-là qui ont transmis et le savoir et l'être
Aux quinze milliers qui portent nom Séguin

En passant par Paris et Saint-Aubin-en-Bray
De vivants souvenirs ont réveillé la source
Qui coule encore en moi, sang de la France douce,
Source qui a vogué sur l'océan cambré.

Pour un jour je veux être immortel pèlerin:
Laissez-moi contempler l'Ardenne et la Champagne,
Les vallons dessinés qui bordent la campagne
Et le temple des rois, joyau sacré de Reims.

L'Alsace aux tons pastels nous invite à rêver.
Et Strasbourg dont le temple étreint l'azur d'un geste.
Riquewhir et Colmar d'une grâce céleste.
Ah! que de vanité pour mieux me captiver.

La beauté d'Annecy se savoure à genoux.
Aix-les-Bains, bleu berceau d'une ivresse divine.
"0 temps suspends ton vol" écrivit Lamartine
Près du lac du Bourget, rêvant d'un amour fou.

Je découvre à Fontvieille le vieux moulin à vent.
A l'intérieur du coeur, il reprend son allure:
La cadence du vent, les mots qu'il s'y murmure,
L'odeur du blé, du son. Il revit comme avant.

Derrière le vantail violant l'obscurité
J'entends monsieur Seguin supplier la Biquette,
Sachant bien que le loup lui prendrait sa chevrette.
Est-ce le prix pour un instant de liberté?

Je dois me séparer du pays des odeurs
Avant que le mistral ne glace la montagne.
Il me faut revoir Nîmes, Montpellier et Aubagne.
Hélas! je vais manquer d'innombrables splendeurs.

Adieu chaude Provence, Adieu mon cher Daudet.
Puisqu'au port est ma barque, il faut que je vous quitte
Avant que le soleil ravissant qui m'habite
Ne m'enivre à jamais comme un doux muscadet.

Bernard Séguin #685
Saint-Sauveur
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Extrait d'unjoumal de voyage ...

Mardi, 23 septembre 1997

Vers la fin de l'après-midi, nous arrivons à Marseille, la ville de Clairette et Danielle Oderra; nous
l'attendions avec curiosité.

Protégée par cette Notre-Dame toute dorée, la "Bonne Mère", comme disent les Marseillais, Marseille est
le 3e port en importance de France. La Méditerranée à ses pieds, elle compte un million d'habitants. La rue
Canebière que nous longeons en "bus" lentement, est la plus populaire de la ville. Des grands hommes y sont
nés: Fernandel, Mistral, Monticelli. Le temps nous presse; par la "Corniche" qui, soit dit en passant, nous offre
un panorama splendide, nous nous dirigeons vers Aubagne où nous sommes attendus pour dîner et coucher à
l'hôtel de L'Etoile. Des invités "Seguin" partageront ce délicieux repas: Robert Seguin, peintre authentique et
expérimenté, son épouse, Marthe Seguin-Fontès, aquarelliste dont la personnalité attachante se traduit dans ses
livres par la douceur, la beauté et la délicatesse.

Mercredi, 24 septembre 1997

Céline Gue Ile!
Boucherville

Toujours à Aubagne, pour le "Tour Marcel
Pagnol" ... Nous montons, descendons les petites rues
de La Treille et suivons notre guide "Pagnol" qui sait
raconter, émotionner par ses propos. En passant devant
la source, la Buzine, ou au cimetière, nous vivons un
grand moment de ce merveilleux voyage!

Félicitations à l'Association des familles Séguin
d'Amérique, à sa présidente, à son conseil
d'administration, pour ce beau et ensoleillé voyage!
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La Côte d'Azur à vol d'oiseau

Privilégié d'accompagner plusieurs membres de votre association durant leur deuxième retour aux sources
en France, pays des Ancêtres, j'ai été charmé par la Côte d'Azur et son arrière-pays.

Le sud-est de la France, c'est fabuleux. Continuellement, j'ai été séduit et émerveillé par les trésors révélés
à tout instant. Je suis revenu au Canada imprégné par la richesse historique et culturelle, par les beautés
naturelles sans oublier les très anciens vestiges préhistoriques et romains ainsi que les constructions médiévales
face auxquels il est absolument impossible de rester indifférent.

Pour vous, fidèles lecteurs de La Séguinière, il me fait plaisir de vous révéler quelques-uns de mes meilleurs
souverurs:

- la Mer Méditerranée avec son bleu, sa chaleur et ses plages.
- le relief accidenté, les escarpements, les petites routes qui les serpentent, les villages perchés où sont
accrochées les maisons dans les flancs.
- la végétation très diversifiée grâce à la générosité méditerranéenne: les palmiers, les oliviers, les vignes, les
fleurs et les plantes aromatiques.
- le soleil presqu'annuel qui apporte une luminosité exceptionnelle, rehaussant le coloris de cette riche nature.
- Salon de Provence: ville du célèbre NOSTRADAMUS qui a oublié de prédire qu'un mammifère rongeur
jouerait sous les tables pendant le dîner de quelques touristes Séguin. Alarmée, la propriétaire du restaurant alla
quérir un gros matou pour calmer les esprits.
- Caves de la Lieu: visite et dégustation du rosé (spécialité régionale) sous l'oeil vigilant de notre guide
Murielle qui surveillait nos achats.
- Grasse: agglomération réputée pour ses parfums extraits de fleurs naturelles dont je perçois à l'occasion les
odeurs, conséquence d'un arrêt à la parfumerie Fragonnard.
- La vallée du Loup: beau trajet en autocar sur une petite route sinueuse, ascendante, descendante qui nous a
donné des vues magnifiques et aussi quelques frissons à certains passagers plutôt occupés à implorer à genoux
Le Seigneur afin que les Gorges du Loup ne nous avalent pas.
- Saint-Paul-de-Vence: ville pittoresque et merveilleuse entourée de ses remparts d'où nous pouvons aussi jouir
d'une superbe vue des Alpes. Centre artistique très prisé des Français et des touristes. Visite trop courte. (Un
vrai vol d'oiseaux dixit Monique S. )
- Nice: la Promenade des Anglais, long boulevard fleuri et planté de palmiers, spectacle inoubliable de la Baie
des Anges, sans oublier le vieux quartier et le marché aux fleurs.
- Principauté de Monaco: royaume du luxe, palais du Prince et sa place, vue spectaculaire. Panorama
exceptionnel de Monte Carlo, de la Méditerranée et de l'Italie au loin.
- Menton: aspect médiéval fascinant, ses petites ruelles, ses places et sa promenade au bord de la mer.
- Castagniers les Moulins: souper d'adieu réussi à l'Hôtel Servotel, groupe folklorique niçois, bonne table, bon
vin, danse, excellente ambiance de clôture. Tous les Séguin d'Amérique semblaient chanter... Aux oiseaux, aux
OIseaux...
- finalement les chiens: quelle importance accordée à ceux-ci par nos cousins français; mes semelles de sandale
pourraient renchérir sur le sujet.

Le survol de ce coin de pays m'a baigné dans un décor prestigieux pendant deux jours inoubliables. Tous
connaissent le Grand Prix de Monaco (formule 1), mais il y en a deux: un autre dans cette région auquel j'ai
participé: c'est le Grand Prix des Images. Le déroulement fut si rapide que pour espérer remporter la victoire,
je devrai retourner et séjourner quelques mois dans cette cathédrale d'images naturelles du département des
Alpes Maritimes.

Un greffon heureux.
André Bour/œ

Longueuil
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--------------------------------~---------
Soirée d'adieu

André Bourke en relatant sa dernière soirée à Castagniers-les-Moulins terminait en disant que tous les
Séguin devaient chanter: "Aux oiseaux, aux oiseaux!"

Si l'allégresse étàit dans l'air et lajoie générale nous le devons à la magnifique soirée d'adieu qui nous était
destinée.

Nous tenons à remercier particulièrement M. Pierre Guigonis, président du Conseil Général des Alpes-
Maritimes et Madame Monique Vandamme, secrétaire générale de la "Fédération régionale des Logis de France
Provence-Alpes-Côte d'Azur", pour la cordialité de leur accueil et les délicates attentions qu'ils ont eues à notre
égard.

Et que dire de la formidable réception que nous réservait M. Vincent Servella, propriétaire-chef de l'Hôtel
Servotel-Logis de France. En plus d'avoir admiré la beauté des lieux nous avons profité d'un repas
gastronomique de haut calibre et des danses provençales de grande classe. Les danseurs et danseuses aux
magnifiques costumes régionaux exécutaient avec grâce peut-être des farandoles, accompagnés d'une musique
enlevante et sous nos yeux admiratifs.

Même si le lendemain le réveil sonnait tôt l'heure du départ, nous avons prolongé cette soirée inoubliable
jusqu'à minuit.

Soirée inoubliable que nous n'oublierons pas.

Yolande Séguin-Pharand
Présidente
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Voyage des Séguin d'Amérique

Puisque l'on vous a parlé ou décrit les péripéties de notre voyage aux "Sources", je veux, avec votre
permission tacite, vous transmettre mes impressions de cette expérience que je considère comme
umque.

TI est difficile de créer une atmosphère de joie, de bonne entente, de ponctualité et de solidarité dans
des petits groupes; il l'est encore davantage dans un groupe d'une centaine de personnes. Ce tour de
force incroyable fut réalisé.

Dans le car B, tout aussi bien que dans l'autocar A, régnait une ambiance spéciale et cela se voyait
et se vivait lors de nos "soupers collectifs". Je me limiterai au car B qui reflète passablement bien le
déroulement des événements et des sentiments qui animaient tous les participant( e)s.

Il est primordial de vous exprimer la joie, la confiance et l'enthousiasme que nos cousin( e)s
québécois( es) ont su créer au sein du groupe franco-ontarien. Pensez à notre Raymond, avec son épouse
Rollande, sa fille Lise. À notre André et sa DARLING! Il me serait facile de continuer à énumérer
toutes les personnes du Québec qui ont eu, chacun à leur façon, des attentions envers nous les "hors
Québec" de l'Ontario, du Nouveau-Brunswick et du Connecticut. Toute cette ultime délicatesse fut
profondément appréciée.

Nous avons prié, chanté, raconté des histoires saines et salées, dansé, marché, monté des collines
et descendu des châteaux en échangeant nos impressions. Le discours enrichissant et les expériences
joyeuses aiguillonnaient notre curiosité, développaient notre esprit d'observation et nous
enorgueillissaient d'être venus visiter cette "douce France".

Nous avons connu davantage notre dévouée présidente, Mme Yolande Séguin-Pharand. N'est-ce
pas qu'elle réunit le savoir, le savoir-faire et le savoir-être dans une unicité admirable? En effet, nous
sommes fier(e)s d'elle et de tous nos administrateurs connus et inconnus et de notre équipe du journal;
tout cela dû à cette fraternité vécue et à cette solidarité développée et accentuée.

Aux organisateurs(trices) de ce voyage mémorable, un merci du fond du coeur. Nous sommes
prêtee)s à recommencer !

Jeannine Séguin C.M #441
Cornwall
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------------------------------------------------------------~------------------
Notre voyage Séguin d'Amérique avec nos cousins canadiens

Mon époux et moi étions les seuls citoyens américains à faire le voyage à notre maison ancestrale à ST-
AUBIN-EN-BRA Y et à l'Est de la France avec les familles Séguin d'Amérique du 9 septembre au 26 septembre
1997.

Nous avons été accueillis à l'aéroport Mirabel par Réjeanne Séguin et Christine Gooyer d'Azilda, qui se sont
chargées de nous fournir les renseignements nécessaires pour les horaires, les lieux de rencontres, la durée des
tournées etc. Elles ont continué à nous fournir des renseignements tout au long du voyage et nous en sommes
très reconnaissants.

Afin de nous préparer pour le voyage et pour l'orientation en langue française, nous nous sommes inscrits
à un cours de français courant pour rafraîchir notre connaissance de la langue. Nous avons trouvé l'expérience
pratique pour les conversations de groupe mais il était difficile de comprendre le français parisien des guides
dans les différentes villes que nous avons visitées. Cependant, des dépliants en anglais étaient disponibles et
les membres de notre "famille" se faisaient un devoir d'en obtenir une copie au cas où nous l'aurions manquée.
Quelques-uns des guides savaient que nous étions des citoyens des États-Unis et pas trop bien versés dans la
langue française; donc ils nous ont renseignés sur les faits pertinents. Nous nous sommes aussi préparés pour
le voyage en faisant la lecture des livres touristiques et en faisant des recherches sur l'histoire de la France, avec
concentration sur les endroits que nous allions visiter. Nous avons traduit les renseignements fournis par
Groupe Voyages Québec. En plus, nous avions un excellent manuel touristique publié par INSIGHT GUIDES
qui nous a fourni d'excellents renseignements sur les endroits que nous avons visités.

rai été ravie de passer ce temps avec cinq de mes cousin( e)s avec qui je partage le même arrière-grand-père,
ainsi qu'avec la mère de ces cousin( e)s. Je n'avais jamais eu le plaisir de parler longuement avec eux, seulement
une brève rencontre lors de la réunion annuelle. J'anticipe avec plaisir les revoir à l'avenir.

L'accueil du maire et des citoyens de St-Aubin-en-Bray et à l'église baptismale de François Séguin a été
chaleureux et convivial. L'hospitalité que nous a accordée Gérard Seguin, notre cousin vigneron, ainsi que la
cordiale réception offerte par Monsieur Philippe Séguin, maire d'Epinal, ont été, pour moi, les points saillants
de notre tournée. Nous avons été reçus avec enthousiasme par nos cousins français et leur hospitalité m'a rendue
très fière d'être une "Séguin".

Je serais négligente si je ne mentionnais pas l'attention particulière portée par tous les membres de
l'Association. Je crois qu'il est nécessaire de mentionner en particulier la présidente, Yolande Séguin-Pharand
et Rollande Séguin et Rolland et Gisèle Séguin et tous les cousin(e)s qui ont été si gentils envers nous. Nous
n'oublierons jamais cette expérience unique et nous remercions tous les gens qui ont coordonné le voyage et
qui nous ont permis de faire partie de l'entourage.

Cécile Séguin Tyl #634
Leonard J Tyl 1

Uncasville, CT
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Chanson du groupe Autobus "B"

Voyage en France septembre 1997

air: "On est Canadien ou ben on l'est pas"

1
Nous sommes partis pour un grand voyage
Avec les Séguin et tous leurs bagages,
Le neuf de septembre, on s'est envolé
Vers nos origines, on veut retourner.

10
A l'hôtel IBIS, le dernier en liste,
Déjeuner en "gang", belle réussite,
y en a qui ont dû manger dans l'entrée,
Ils sont diplômés de L'HOSPITALITE!

II
Ensemble on a pu visiter les grottes,
Sites escarpés et montagnes de roche,
Incroyables à voir, à imaginer,
L'immensité de ce beau terroir!

2
Notre ami André, en France, nous accueille
C'est lui qui nous guide et nous accompagne,
Si on le suit bien, on n'a pus d'problèmes,
L'Autobus "B", porte notre emblème.

3
De la Tour Eiffel, visite à Montmartre,
Vers l'Arc de Triomphe, souper à "la Butte",
Saint-Aubin-en-Bray où on a dîné,
Quel souvenir en restera gravé.

12
Mercredi matin, visite à Aubagne,
DIDI, notre guide, nous accompagne,
Sur Marcel Pagnol, on apprit beaucoup,
Ça valait la peine d'être au rendez-vous.

4
Mairie d'Epinal où on nous accueille,
Philippe Séguin, cousins et cousines,
Ont fraternisé, se sont retrouvés
A la Radio et à la TV.

13
Pour ce qui en est de nos valises
Grâce à nos "porteurs", qu'on se le dise,
Ils ont tous aidé, ce fut apprécié
N'oublions pas de les remercier.
Applaudissons-les à l'unanimité!

5
Il est arrivé quelques anecdotes,
Aujourd'hui, on rit de nos anicroches,
Notre amie Francine a fait un faux pas
Nous lui souhaitons "Prompt rétablissement' .

14
L'air climatisé est tombé en panne,
Nous avons rêvé de faire un échange
De la "MERCEDES", on s'rait contenté
La mécanique, on peut pas s'y fier!

6
La "petite Thérèse", au Palais des Papes,
A voulu trôner, quelle courte "étape"
Le gardien l'a vue, est intervenu,
Son règne n'a pas duré longtemps.

15
On a bien mangé, cuisine locale,
Des mets variés, pour tous, quel régal!
Même si André nous a fait marcher
Yen a quelques-uns qui ont engraissé!

7
Visites des châteaux et descentes aux Caves,
Tantôt le Champagne et les beaux cépages
On peut déguster, aussi acheter,
De précieux liquides, on va rapporter.

16
Nos maillots de bain ne sont même pas mouillés
D'aller se baigner, on n'a que rêvé,
Notre amie Huguette elle en a profité
En Méditerranée, elle s'est saucée!

8
Les Basiliques et les Cathédrales,
De plus en plus belles, vitraux formidables,
Origines de la Chrétienneté,
Tous les Saints y sont catalogués.

17
Avec Air Transat problème technique,
A notre retour, tout le monde panique
Il faut atterrir à la base de Goose-Bay,
Un endroit de plus où nous serons allés!

9
Parlons d'ADHÉMAR, notre "coq" célèbre,
Pour' pas être en r'tard, lui il nous réveille,
Ecoutez-le bien, vous serez à temps
Félicitons-le pour ce beau talent.

18
A Boucherville, le premier novembre,
Sur l'invitation de not' Présidente
Nous venons nombreux, pour nous rappeler
Tous ces événements et fraterniser!
On est tous heureux de se retrouver!

Thérèse Brunette D'Amour, #755
Saint-Eugène, ON
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IMPRESSIONS ...
Propos recueillis par Pauline Séguin-Garçon #034
lors du voyage en France

M. Gérard Leroux, Saint-Aubin-en-Bray, France.

Je suis ici garde-champêtre. Je suis très heureux de retrouver des Séguin d'Amérique.
La dernière fois que vous êtes venus, il y a quatre ans, j'ai eu la chance de rencontrer
plusieurs d'entre vous et aussi de leur dire que je faisais une collection de timbres. Un
grand nombre de Séguin m'ont écrit et ont contribué à enrichir ma collection. Je profite
de l'occasion pour les en remercier. Je corresponds régulièrement avec une quinzaine de
familles Séguin canadiennes, surtout à Noël et à Pâques. Continuez à m'écrire; voici mon
adresse: 3, rue de l'Eglise,

60 650 Saint-Aubin-en-Bray, France

M. Christian Leloup, Saint-Aubin-en-Bray, France

Je suis adjoint au maire. J'étais avec vous en 1993 et lorsque j'ai entendu dire que ". '::-
vous reveniez nous voir, j'ai demandé un congé; mes confrères me remplacent. J'enseigne
le génie civil au collège du village. Je ne voulais pas rater l'occasion de vous revoir.

Pas très loin d'ici, habite une dame Coffard qui a des Séguin dans sa parenté.
Malheureusement elle ne peut être ici car elle a 92 ans. Les Séguin sont rares dans la .'
région, mais si vous allez au cimetière vous pourrez voir la tombe d'une famille Sergent- J" ; .... - ... ,

Seguin. .

Ici, l'étude de la généalogie est moins répandue que chez vous. •

M. Georges Louis Séguin, 76390 Aumale, France

Quand j'ai lu dans notre journal régional "Le Réveil" que des Séguin d'Amérique
recherchaient des Séguin de France, j'ai dit à mon épouse: "Allons les rencontrer à Saint-
Aubin-en-Bray". Et nous voici, très heureux de faire connaissance avec tous ces lointains
COUSInS.

Je suis né à Aumale, petit village à environ 50 kilomètres d'ici. Mon père y est né
aussi; il est aujourd'hui décédé ainsi que mon frère. Avec un neveu, nous sommes les
derniers Séguin à Aumale; j'ai un fils à Paris, un autre à Cannes.

J'ai 77 ans; je suis à ma retraite et je voyage beaucoup. J'ai eu l'occasion de visiter
votre beau pays. Nous avons été très bien reçus. J'espère y retourner un jour.

J'écris mon nom avec un accent comme vous et comme Monsieur Philippe Séguin.
Vous vous demandez pourquoi la plupart des Français écrivent leur nom Seguin sans
accent? Eh bien! j'ai la réponse: c'est tout simplement par négligence et par paresse! Oui,
oui, vous pouvez l'écrire!

M. Philippe Séguin, maire d'Epinal, France.

J'envoie toutes mes amitiés aux Séguin qui sont restés en Amérique. J'aurais bien
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aimé qu'ils soient tous là pour voir un Séguin en action de ce côté-ci de la grande mare,
dans une mairie; qu'ils découvrent une petite ville française (40 000 habitants), qu'ils ne
se cantonnent pas à Paris, aux grandes villes, aux circuits touristiques classiques, mais
qu'ils viennent voir battre le coeur de la France profonde, la France profonde qui est ;~
aussi la leur.

(le sachant cruciverbiste, on lui demande ici si les mots croisés de la Séguinière lui
donnent parfois quelques difficultés avec les personnalités mystères régionales)

Je me débrouille car je connais assez bien votre pays. Mais avec celui de Daudet, là,
il n'y a vraiment pas eu de problème!

M. Robert Seguin, artiste-peintre, Aubagne, France.

Je connais bien votre journal La Séguinière; mon épouse, Marthe Seguin-Fontes, le
reçoit et je le lis régulièrement.

Je suis en admiration pour les Séguin d'Amérique d'être aussi cohérents, aussi
"parents" alors que nous, nous vivons dans l'indifférence. Il y a d'autres Seguin dans la
région, mais je les connais à peine et le pire, je n'ai pas le désir de mieux les connaître.

J'aimerais beaucoup aller au Canada, mais nous sommes tellement "drogués" et
asphyxiés par notre travail que finalement nous ne vivons que pour ça. Je suis un artiste
professionnel représenté par des marchands dans plusieurs galeries à travers la France. .r;;. . :1/

1
", "~"~

.Jtfllill "
De temps en temps, ma femme et moi, nous faisons un petit voyage, mais c'est

comme si on volait du temps pour le chaparder; et entreprendre de grands voyages nous
paraît quelque chose d'extraordinaire.

''''J}

Mes amitiés à tous les Séguin d'Amérique.

Mme Francine Séguin, Granby, Québec.

C'est la première fois que j'accompagne les Séguin en France. C'est aussi mon
premier séjour en Europe. Nous avons choisi ce voyage car nous voulions avoir du
plaisir avec les Séguin. N'est-ce pas une belle façon pour André et moi de souligner notre
25e anniversaire de mariage.

Malheureusement un petit accident à la cheville m'a obligée à ralentir et j'ai dû
m'aider d'une canne. Mais j'ai apprécié tout ce que j'ai pu voir. J'ai été agréablement
surprise par les paysages montagneux. L'architecture m'a aussi très intéressée.

Je veux revenir. Soyez certains que nous n'attendrons pas nos noces d'or.

Mme Christine Séguin Gooyer, Azilda, Ontario.

Je suis très impressionnée. Les gens dans l'autobus sont très amicaux. Le voyage est
bien organisé. Nous avons vu tellement de belles choses qu'on ne verra jamais au
Canada. Le temps passe trop vite. C'est fantastique.

J'ai la chance d'être bilingue et de pouvoir aider ceux qui comprennent peu le
français. Si vous avez besoin d'une traductrice pour le journal la Séguinière, je suis prête
à vous donner un coup de main.
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Giyuiyâ tyn grppi oiv V\lynq

h':p\untyi rqx jdnxyq eidy àrédli
Dn~\a YqcÇjÇYhkceopa=j_nÇ PÇcqej) _a DYpejaYq)mqei%YbYeplYnrajen _a hY_k\qiajpYpekj nahYperaiajp

YqrkuYca YqpkijYh_a h%=ook\eYpekj_ao bYiehhaoPÇcqej _%=iÇnemqaaj CnYj\a) fa lqeo \kj\hqna mqa\a napkqn
Yqt okq\dao _a 74 _ao\aj_Yjp'a(o) _aqt Yqpk\Yno)mqke)j%aoplYo lYooÇejYlan·q nÇ\aiiajp- Fho%YceooYep_q
_aqteÀia oÇfkqn_q cajna kncYjeoÇlYn \a nacnkqlaiajp pnÀoY\pebappkqfkqnoaj iYn\da rano h%Yrajenpkqpaj
oa lnÇk\\qlYjp _q lYooÇ-

A%Yehhaqno)_aiYej) /an jkraiZna) hao PÇcqej oa nÇqjeooajp } jkqraYq) \appa bkeo) Yq @hqZ_a ckhb
?kq\danrehha) lkqn _aqt nYeokjoZeaj lnÇ\eoao-A%qja lYnp)haoiaiZnao _Çoenajpokqhecjanha103a YjjeranoYena
_q iYneYca_a h%Yj\ÉpnaCnYj·keoPÇcqej } GaYjja Mapep-A%YqpnalYnp)ehu YqnYheaq_a narerna haolkejpo oYehhYjpo
_a \a _aqteÀia rkuYca "aj _kqh\a CnYj\a") oahkj h%atlnaooekj_a hYlnÇoe_ajpa VkhYj_a PÇcqej,MdYnYj_)_a
?kq\danrehha-

Fhaop YllnklneÇ _a jkpan mqa hare\a,lnÇoe_ajp) IYqneanPÇcqej) aopknecejYena_a EYsgaoZqnu) pYj_eomqa
_aqt OYuikj_ PÇcqej) h%qj_%LppYsYap h%Yqpna_a ?kq\danrehha) nailheooajp haobkj\pekjo _a oa\nÇpYenaap _a
pnÇokneannaola\peraiajp- Lj oYep_Çf}mqahaDYpejkeo=j_nÇ PÇcqej o%k\\qla _ao p~\dao _a cÇjÇYhkceopakbbe\eah-
NqYjp } MYpne\eYPÇcqej) _%LnhÇYjo)ahhaaoph%Yn\dereopa_a h%=ook\eYpekj_ao PÇcqej _%=iÇnemqa-

@appa_anjeÀna ja \dçia lYo Yra\ pkqpaohaoY\perepÇo_q cnkqla- Nqa _ena_ao pÇikecjYcao lanokjjaho }
na\qaehhenlkqn haoYn\derao)_aiYej) } ?kq\danrehha- MYniehaojkiZnaqt okqrajeno _ao 74 iaiZnao) ehu YqnY
oénaiajp \appaiaooa _%Y\pekj_a cn~\a } PYejp,=qZej) } lnkteiepÇ _a MYneo)rehhYca_q lnaiean PÇcqej } Çiecnan
Yq@YjY_Y)ap hYnaj\kjpna Yra\ haiYena ap _ÇlqpÇMdehellaPÇcqej) } BlejYh-

@appaYook\eYpekjjkn_,YiÇne\Yeja lqZhea_alqeo oalp YjoFV OycpeiexmaYra\ hY\dÀrna _q ikjoeaqn mqarkqo
\kjjYeooav \kiia abbecea-Bj _Ç\aiZna) qj jqiÇnk olÇ\eYhbanYÇpYp_a \a _aqteÀia lÇnelha _ao PÇcqej _%e\e
} hY_Ç\kqranpa _a haqnoknecejao aj CnYj\a-

Mkqnaj \kjjYàpna _YrYjpYcaoqn\a nacnkqlaiajp8 =j_nÇ PÇcqej '6/7( 447,6640-

?_cVm_ ;ahamn

"8moe[galVmi _Vin Fa ;mjeo' JooVrV(Cpgg' ga1/ j[ojYma .664#

Fa cmjpla
_aqVio gV
hVemea _a
Oe(8pYei(ai(9mVs
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Sixuryàdnooiv Y Arygmiuànooi

ha / an jkraiZna /775

EYsgaoZqnu)OecYq_apSYq_naqeh8lkejpo _%YnnÉplkqn oanapnkqranajoaiZha _Yjo qj iÉia YqpkZqo-Ia Zqp8
oa naj_na bÉpan} ?kq\danrehha) naj\kjpnan haoYieo _a rkuYca) baopkuanaj h%dkjjaqn _q 103a YjjeranoYena_a
iYneYca _a jko Yj\Épnao-

= jkpna YnnerÇa} ?kq\danrehha) h%YqpkZqooa _enecaYq@ajpna\kiiqjYqpYena PYejp,Ikqeo)qja oYhhaoanrYjp
_a heaqlkqn hao\ÇnÇikjeao naheceaqoao_a hYlYnkeooa-IY iaooa) \kj\ÇhÇZnÇalYn ha\qnÇ MYqh,Bnjaop?eookjjappa
ap ha lÀna B_kqYn_ PÇcqej # /22 aop YcnÇiajpÇa lYn hao\dYjpo _a JYjkj PÇcqej Y\\kilYcjÇa _a oYiÀna
Jkjemqa) aj lnÇoaj\a _a CnYj·keo PÇcqej ap GaYjja Mapep)lanokjjebeÇo lYn AYjeah PÇcqej #/71 ap CnYj\eja
PÇcqej #106- Iao ha\pqnao okjp bYepaolYn VkhYj_a PÇcqej,MdYnYj_#../) =_dÇiYn PÇcqej #.1. ap DeoÀha
QnYj\daikjpYcja,IabaZrna #..3) haokbbnYj_aolnÇoajpÇaolYn GY\mqahejaPÇcqej #./0 apOYuikj_,G- PÇcqej
#..1-

=lnÀo hY\ÇnÇikjea) jkqo jkqo _enecakjo Yq@hqZ_a Dkhb?kq\danrehha kè jkqo Yppaj_qja atlkoepekj _ao
ldkpko _a rkuYca aj CnYj\a9 mqahoZaYqt lYuoYcao!Rj nalYo atmqeo oa hYeooaiYjcan YqooeZeaj _ao uaqt mqa
_q lYhYeo-Maj_Yjp hanalYo)qja fkhea\kqnpalkejpa bYZnemqÇalYn JY_Yia QdÇnÀoaPÇcqej 'iÀna _a GY\mqaheja
#./0( aplYnoao\kilYcjao) YbYeph%kZfap_%qjpenYca8h%daqnaqoacYcjYjpa) DquhYejaPÇcqej #172- Rja pnajpYeja
_a ldkpko kjp bYeph%kZfap_%qj \kj\kqno _kjp hafqnu o%YrÇnYepÉpnapkqo haocajo _a hYoYhha-Iao cYcjYjpo okjp8
aj lnaiean lkoepekj) J- OkhYj_ Jehkp #52. ap aj _aqteÀia lkoepekj) J- ?anjYn_ PÇcqej #463 ap oqerajp _aqt
iajpekjo8 DeoÀhaQnYj\daikjpYcja,IabaZrna #..3 ap Ieoa PÇcqej #.3.-

= hYbej _q nalYo ehu Y aq naieoa _a lhYmqaoYqt \ejm bkj_Ypaqno_q fkqnjYh "IY PÇcqejeÀna"8DeoÀha
QnYj\daikjpYcja,IabaZrna #..3) MYqhejaPÇcqej,DYn·kj #.12) =_dÇiYn PÇcqej #.1.) VkhYj_a PÇcqej,
MdYnYj_#../ apOYuikj_ PÇcqej #..0- Aao cajo oYjohaomqahohafkqnjYhja oanYeplYo \a mq%ehaop-
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Kkqo Yrkjo aq _nkepYlnÀohanalYo } "qj rkuYca aj \dYjokjo")

YjeiÇ lYn Vrappa IYheZanpÇPÇcqej #/5/ ap Y\\kilYcjÇa }
h%Y\\kn_ÇkjlYnJ- GaYj,@hYq_aCknpean-Rja \dYjokj lkqn hacnkqla
_a h%YqpkZqo?) \kilkoÇa lYn QdÇnÀoa?nqjappa A%=ikqn #533)
nÇoqia lYnbYepaiajphapnÀoZaYqrkuYca aj CnYj\a- Rj re_Çk nÇYheoÇ
lYnJ- Lian OYjcan #325 ÇpYep_eolkjeZha lkqn qj reoekjjaiajp oqn
lhY\a-

Ia \hkq bqp\anpYejaiajp h%YnnerÇaoqnlneoa_a GY\mqao?nk\dap)
ha\dYqbbaqn_a h%YqpkZqo?) rajq _a CnYj\a lkqn oYhqanoaolYooYcano
apYqooelkqn jkqo ajpnapajenoqn_ao \nkeoeÀnaokbbanpao} _ao cnkqlao
_a dqeplanokjjao- FhbqpY\\qaehheYra\ cnYj_ lhYeoenlYnpkqo-

Iao okqrajeno ap Yja\_kpao ÇpYeajpYqnaj_av,rkqo- Bplqeo \%aop
_Çf}ha_ÇlYnp-I%YqpkZqo\kj_qep lYn J- DdeohYej@dYnpnYj_bYepqj
YnnÉpYqikjqiajp \kiiÇiknYpeb BprkehY)qj oYia_e _a jkraiZna
lYooÇpnkl repa- @%aopqj Yqnarkenap } hYlnk\dYeja-

AmVi[eia Oycpei !0/5
OVeio(:gao

Nrx hi Lidqqi ix EudqZrnv
?kjfkqn \dano _ao\aj_Yjpo PÇcqej)

Nqahja bqplYo jkpna Çpkjjaiajp _a rken YqpYjp_a PÇcqej hkno_q okqhecjaiajp _a jkpna 103a YjjeranoYena
_a iYneYca)} ?kq\danrehha) ha/an jkraiZna _anjean-

Kkqo rkqhkjo lYn hYlnÇoajpa rkqo naian\ean pkqo ap \dY\qj lanokjjahhaiajp) rkqo mqeYrav pajq } Épna
lnÇoajpo aj \a fkqn _a bÉpa-Jan\e } rkqo \dano _ao\aj_Yjpo PÇcqej mqelknpav beÀnaiajp rkpna jki-

?eaj oénhYlhqlYnpYrYeajpqj heajlhqo bknpmqa_%Yqpnaolqeomq%ehonareajjajp } laeja _%qjrkuYca) qj napkqn
Yqt okqn\ao- Nqaho ZaYqt reoYcaopkqo \ao cajo kjp aj \kiiqj! Ceano_%Épnaqj PÇcqej kq _q ikejo _%aj
\kjjYàpna qj -

- @kjpejqav} bYenacnYj_enrkpna Yook\eYpekjap } lYnpe\elanYqt Y\perepÇomqeokjp kncYjeoÇaolkqn rkqo) _Yjo
haZqp_a rkqo naj\kjpnan ap bnYpanjeoan_Yjo qja cnYj_a bYiehha-

=q lhYeoen_a rkqo narken-

EaViia LaoeoapAmViwjenOycpei
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Rniuuiix Broixxi PÇcqej koo

Pp,=hZanp)LK
Meanna,R-PÇcqej
jÇ haHHk\pkZna /727
è Pp,MYo\Yh?Yuhkj) LK
beho_a GaYj,OdÇYhPÇcqej
ap_a JYncqanepaJYnpej

=iÇhea , 3 iYno /753
SYhÇnea, /2 bÇrnean/76/

@khappaAe\Yena
jÇa ha /. oalpaiZna /732
è @YooahiYj)LK
behha_a OkiÇk Ae\Yena
ap_a @Ç\ehaDnYppkj

IBROP BKC=KFP
MYnpne\g, 03 oalpaiZna /755
JYnea,Bra , 6 k\pkZna /766

@kiiajp Meanna,S-ap@khappaPÇcqej \kj\eheajp hYrea bYieheYha)
h%ajpnalneoaYcne\khaaph%eilhe\Ypekj_Yjo hY\kiiqjYqpÇ-

@appamqaopekj)kj hYlkoa } pkqohao\kqlhao mqeu lYnreajjajp aphYnÇlkjoa _ebbÀnaÇre_aiiajp _%qj \kqlha
} h%Yqpna8hYmqaopekj oa lkoa } qj lkejp lnÇ\eo Yhknomqa hYnÇlkjoa ateca qj atYiaj _ao okqrajeno ap _ao
Yja\_kpao _eolkjeZhao-Garkqo lnklkoa _kj\ qja pkqnjÇa YqlYuo _ao okqrajeno ap _ao Yja\_kpao-

Meanna,S-PÇcqej)lkqnmqkeha"R"; @%aopaj okqrajen _q lYnnYej)okj kj\ha RZYh_AqpneoY\mqeYrYepÇlkqoÇ
=he\a PÇcqej) hYbehhaYàjÇa_a CnÇ_Çne\PÇcqej- @%aopÇcYhaiajp lkqn ha_eopejcqan_ao YqpnaoMeannaPÇcqej-

=lnÀo oao Çpq_ao oa\kj_Yenao)Meannaoa _enecarano Pq_Zqnu lkqn pnYrYehhan_Yjo haoiejao- @apailhke hqe
laniap _%Ç\kjkieoan oqbbeoYiiajp lkqn Y\dapanoYlnaieÀna rkepqna)qja Ak_ca Psejcan) iYqra iÇpYhhemqa-
NqYj_ kj aopfaqja dkiia ap mq%kjpnYrYehha_qnaiajp _Yjo qja rehha_eopYjpa_a oYnÇcekj) qja rkepqna \%aop
aooajpeah)oejkj kj neomqa_a o%ajjquan _a oYiÀna ap _ao fkheaobehhao-

Pao bnÇmqajpYpekjoYra\ hY _aikeoahha @khappaAe\Yena)
naikjpa } /7508 @khappapaniejYep okj oa\kj_Yena } h%Ç\kha_a
@YooahiYj ap lkqn ha ZYh_ao bejeooYjp'a(o) ahhaoa dYoYn_Y}
ejrepan hapnYrYehhaqn_ao iejao- Aa behaj Yecqehha)hYcnY_qYpekj--
\kj_qep } _ao bnÇmqajpYpekjooÇneaqoaooeZeaj mqaha05 k\pkZna
/751 kj \ÇhÇZnYhaqniYneYca aj h%Çcheoa_q rehhYca_a Iaieaqt)
LK-

Ia \kqlha o%ÇpYZhep_%YZkn_} Pp,MYo\Yh?Yuhkj8 Meannaaphao
oeajoo%ÇpYeajpYbbYenÇo} nÇjkran qja iYeokj oepqÇa} h%atpnÇiepÇ
oq_,aop_a hYbania _a okj lÀna- AqnYjphaolnaieÀnao YjjÇao _a
iYneYca) Meanna k\\qlY _ao ailhkeo paho mqa hernaqn _a
\kjokiiYpekjo _kq\ao _YjohYnÇcekj _%LppYsY)aj lhqo _%Ye_an
Yqt pnYrYqt_a bania \dav okj lÀna- 8hygea' LVome[f' SVgymea'GVmea(uqa' :jgaooa aoLeamma)

Qkqo \ao ailhkeo YfkqpYeajp} okj ZYcYca_%atlÇneaj\a iYeo oao YiZepekjo ÇpYeajp_enecÇaoYehhaqno8eh_ÇoenYep
o%ÇpYZhenoqnqja Zahhabania oqbbeoYjqjajpcnYj_a lkqn oqZrajen Yqt Zaokejo _%qja bYiehha-

Maj_Yjp _aqt hkjcqao YjjÇao) Meannaap @khappareoepÀnajp_ao baniao- =iÇhea ÇpYepjÇa mqYj_ kj haqn
Yjjkj·Y mq%qja_Yia OepYNqaojah _a Pp,=hZanp_ÇoenYepraj_na) "pkqp nkj_") qja bania hYepeÀnaZeaj ÇpYZhea-
Iao \kjpnYpooa bejYheoÀnajpha /4 Ykép /755 'hYfkqnjÇa _q _Ç\Ào_%BhreoMnaohau(ap eho_ÇiÇjYcÀnajp _a Pp,
MYo\}h?Yuhkj } Pp,=hZanppkqfkqnoaj LjpYnek-

=hZanp)hY\kiiqjYqpÇ aoppnÀoY\pera8Meannaap @khappakjp repa bYep_a hanÇYheoanap _a o%uY_Ylpan-=bej _a
ieaqt najpYZeheoanh%ajpnalneoa)kj o%YooqnY_%ÉpnaiaiZna _a hY\kklÇnYpera Ycne\khaaj lhqo _%Y\\Ç_anYqpepna
_a lYpnkj _a hY\ÇhÀZnabnkiYcanea _a Pp,=hZanp8pkqpaajpnalneoa Ycne\khamqeoa naola\pa _kepÇre_aiiajp Épna
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---------------------------------5---------
IY bania klÀna okqo ha jki _a8 "IY bania Oe\gu"- Meanna

\kjbenia mqa \a jki bqp\dkeoe aj okqrajen _a Oe\dYn_)habnÀna
\Y_ap_a Meannare\peia _%qjY\\e_ajp aj /75/) } h%~ca_a /7 Yjo-
"Qq oYeo)h%klÇnYpekj_%qja bania Yppena_ao neomqaÇjkniao8 kj
Yrkqhq \kjbean jkpna lnkpa\pekj) \ahha_a jko ajbYjpoap \ahha_a
jko Zeajo } qja lanokjja mqaf%aopeiYeoZaYq\kql- =lnÀo \appa
rea) ehoa _kep_%u}rken qja Yqpnaateopaj\a oejkj hYrea lan_nYep
pkqpokj oajo- Aa \appa Yqpnarea) fa oqeolanoqY_Çmqa Oe\dYn_
jkqo lnkpÀca- Gqomq%}iYejpajYjp) Yq\qj iaiZna _a hYbYiehha
j%YÇpÇre\peia _%qjY\\e_ajp oÇneaqt-?kj Yj iYh Yj) kj YnÇqooeë
} oapenan_%YbbYenaapjkqo lkqnnkjo iÉia Yooqnanqja Ç_q\Ypekj
oqlÇneaqna} pkqo jko ajbYjpo o%ehoaj kjp hYoYjpÇap hapYhajp"- :jgaooa' LeammaaogVbeamoy_a gapmomjplaVp)

@appabania _a 4. rY\dao hYepeÀnaoaop ejopYhhÇaoqnqj pannYej_a 004 Y\nao _kjp 0/3 okjp \qhperYZhaoap
iYfknepYenaiajp _nYejÇo-Iao Z~peiajpo okjp naieo aj Zkjja \kj_epekj) haoÇmqelaiajpo okjp ik_anjao9 ehu Y
pkqo haooehkojÇ\aooYenaopYjplkqn hacnYej oa\ mqaha iYâo ap habkej- Pqn hYbania) pkqo haoajbYjpolYnpe\elajp
Yqt pnYrYqt8Yejoe\dY\qj Y\mqeanp_Àohafaqja ~ca _ao dYZepq_ao_a pnYrYehpkqp aj \kjpneZqYjp } hYZkjja
iYn\da _a h%ajpnalneoa-Rj oajo _a rYhkneoYpekj)_a beanpÇap _a naolkjoYZehepÇoa _Çrahklla9 \%aopqja Ç\kha _a
rÇnepÇmqeZ~pepqja faqjaooa reckqnaqoa Yq\kjpY\p _%qja nÇYhepÇatecaYjpa iYeo oYeja-

@kiia hao ajbYjpo cnYj_eooYeajpap mq%eh_ÇoenYeajp_%YqpnaoY\perepÇomqa \ahhao_%Yhhan} h%Ç\khakq _a
lYnpe\elan Yqt pnYrYqt_a hYbania) Meanna)@khappaap haoajbYjpo oa okjp ejo\nepo} _ao \kqno _a ogeYhlej-Iao
derano okjp iYejpajYjp ikejo hkjco ap lhqo YcnÇYZhao-A%YqpYjplhqo mq%}\ao Y\perepÇoolknperao o%Yfkqpajp
mqahmqaoao\YlY_ao _Yjo haolYuo _q oq_-

Meannaap @khappaoa okjp eilhemqÇo _Yjo hY\kiiqjYqpÇ aj lYnpe\elYjpYqt Y\perepÇo_q \hqZ _a oanre\a
Llpeieopa8 Meannabqpha lnÇoe_ajp bkj_Ypaqn_q \hqZ Llpeieopa _a Pp,=hZanpaj /762- FhY\\alpY qj _aqteÀia
iYj_Yp } hYlnÇoe_aj\a aj /763 ap _arejp heaqpajYjp,ckqranjaqn _qnYjphaoYjjÇao /765 ap /766- =qfkqn_%dqe
ha\hqZ aoppkqfkqnoY\peb

Aalqeo /771) MeannabYepÇcYhaiajp lYnpe_q ZqnaYq_a _ena\pekj _a hYCnkiYcanea _a Pp,=hZanp-Aa /771 }
/774) ehYk\\qlÇ qj lkopa _%Y_iejeopnYpaqn-MkqnhaoYjjÇao /774 ap /775) ehYÇpÇjkiiÇ } hYlnÇoe_aj\a _a
\appa bnkiYcanea bnYj\kldkja _a h%aopkjpYneaj nÇlqpÇalkqn oaobYiaqt bnkiYcao \da__Yno-

JYhcnÇpkqpaohaqnonaolkjoYZehepÇo)rkqo lkqrav pkqfkqnoÉpnaYooqnÇomqaMeannaap @khappalaqrajp pnkqran
_q pailo lkqn o%k\\qlan _a haqnoajbYjpo ap _a haqnoYieo- Mkqnqja Zkjja ZeÀna)qja Zkjja deopkenakq qj Zkj
pkqn)ehookjp h}lkqn rkqo na\arken- Skqo Yrav haqnjqiÇnk _a pÇhÇldkja) oecjYhavrkpna lnÇoaj\a mqYj_rkqo
lYooanav} Pp,=hZanp)ehooa bankjp qj lhYeoen_a rkqo iappna } h%Yeoaap _a rkqo fYoanYrYjp_a rkqo _enecanrano
hYbYiaqoa bnkiYcanea-

@aMeannamqelYooYlYnhYieja _a Pq_Zqnu)haoPÇcqej laqrajp aj Épnabeano\Yneh\kjpneZqa Yra\ okj Çlkqoa)
} lanlÇpqan _Yjo "hYhYjcqa _a \dav jkqo" Yq Zkqp _%qja ZnYj\da cÇjÇYhkcemqapkqpa ranpa ap rerYjpa hao
pnY_epekjoreaehhao_a pnkeo\ajpo Yjo-

JBK=RA) iYàpna_nYraqn)lkqnnYep_ena_%aqt mq%ehobkjp lYnpea_a \appa nY\a mqeja raqp lYo ikqnen8 @appa
nY\a mqeYrYepYllknpÇ _%kqpna,ian oaolneÀnaoap oao \dYjokjo) \appa nY\a mqelknpYep_Yjo oYlkepneja "ha \kaqn
hawhqodqiYej _a pkqo hao\kaqno dqiYejo"-

Bj dkiiYca } qj bnÀnaap } qja Zahha,okaqnmqaf%Y_ienaZaYq\kql!

8çp@C-P. Oycpei !3..
SVieam' JI
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-------5-------------------------------------
Dgmdqliv iqxui V\lynq

Skqo lkqrav Y\\qaehhenqja bYiehhaPÇcqej aj rY\Yj\ao _Yjo rkpna nÇcekj)kq rkqo lhYjebeavqj rkuYca ap
_Çoenav_aiaqnan _Yjoqja bYiehhaPÇcqej) haoanre\a _%B@E=KDBP BKQOB PBDRFK laqp rkqo rajen aj Ye_a-
Sko kbbnaoaprko _aiYj_ao _a oanre\a lYnYàpnkjp_Yjo jkpna fkqnjYh)IY PÇcqejeÀna-

Bj _Ç\aiZna /774) jkqo rkqo lnÇoajpekjo haoy@E=KDBP BKQOB PyDRFK ap Yqfkqn_%dqe)jkqo rkqo
okqiappkjo qja lnaieÀna Y_naooalkqn rko lnk\dYejao rY\Yj\ao8

@E=J?OBP BQ MBQFQAyGBRKBO8
0 \dYiZnao Yra\ hep_kqZha
/ \dYiZna Yra\ hepoeilha
=\\Ào } hYiYeokj ap} hYZqYj_anea
aj Ç\dYjca _a oanre\ao oeiehYenao

Mkqnpkqonajoaecjaiajpo Y__epekjjahooqn\a oanre\a) raqehhav\kiiqjemqan Yra\8
Je\dah PÇcqej #23.
/53) nqa Ppa,@Ypdaneja)\-M- /01)
Pp,Foe_kna)LK HL@0?L
QÇhÇldkja ap bYt8/ '4/1( 302,0770

IR@FIIB BQ O= VJLKA,G- PyDRFK
202) nqa ?aooanan)
LppYsY)LK HFK 4@/
QÇh8/ '4/1( 02/,.2/2

Oryàiooiv eu[àiv
ë MYpne\eYPÇcqej,Piepd #071 pajYepqja atlkoepekj _a pkehaoap _%YmqYnahhao} hYDYhanea_%=np =hatYj_nY _a

HYjYpYaj oalpaiZna _anjean- "IY PÇcqejeÀna"ÇpYjplqZheÇa_ÇZqpoalpaiZna jkqo j%Yrkjo lq h%Yjjkj\an
} pailo- ?nYrk MYpne\eYlkqn \ao \nÇYpekjo_a ZaYqpÇ-

ë Ikqeoa @kqoejaYq Ç\nerYep_Yjo IY Mnaooa8"Ia lnk\dYej ?ua ?ua _a hYbej _%YjjÇa /775 oanYokqo hY
_ena\pekj _q nÇYheoYpaqnMeannaPÇcqej) qj cYn·kj YiqoYjp mqenÇYheoahaoÇleok_ao _a "IY MapepaSea" ap mqe
Y oecjÇ qja pnÀoZkjja Çieooekj _a ikjpYcao _%Yn\deraooqnOkZanp@dYnhaZkeo"-Qkqpa hYlYnajpÇpa _ep
ZnYrkMeanna!

ë AYjo ha \Y_na _%qja atlkoepekj _a cnkqla ejpepqhÇaAB CLRDRB BQ AB M=PPFLK) ha laejpna JYn\
PÇcqej atlkoa pnkeo_a oaokaqrnao _a cnYj_ bkniYp)YqJqoÇa _%Ynp\kjpailknYej _a JkjpnÇYh- I%atlkoepekj
oa lkqnoqepfqomq%Yq2 fYjrean /776-

ë y\dko _a hYnera mqÇZÇ\keoa---IY @kqnoa_ao lapepo\YjYn_ofYqjao---Ia _ena\paqncÇjÇnYh_a hYCkj_Ypekj
_q @ajpnadkolepYhean_a ?q\gejcdYi) Meanna,MYqhPÇcqej #/12) aopeia mqahaolhqo _a 3... \Yjapkjo raj_qo
rkjp ckjbhanhao\Yeooao_a 0. ... $---Bj lhqo) Fh cYcjYjpaa(o oa okjp lYnpYcÇmqYoeiajp /. ... $ aj lnet ---
I%=ook\eYpekj_ao PÇcqej _%=iÇnemqapa _ep8bÇhe\epYpekjo)Meanna,MYqh-

ë ?nYrk } IYqnean PÇcqej #.61) mqe\kiia lnÇoe_ajp _q \kiepÇ kncYjeoYpaqn_a hYpapa mqeo%aoppajqa }
h%k\\Yoekj_ao 03 Yjo _a rea lqZhemqa_q iYena _a EYsgaoZqnu) Iq\eaj ?anjemqav) Ynaieo qj \dÀmqa_a
//.. _khhYnoYq\qnÇ Okcan ?kq\dYn_ lkqn h%kaqrna_ao lYjeano _a KkÔh-

ë C Çhe\epYpekjo} J- apJia Tehbne_PÇcqej _a h%LnecjYhmqekjp \ÇhÇZnÇ\appa YjjÇa haqn5.a YjjeranoYena_a
iYjYca-

ë CÇhe\epYpekjo} J- apJia =jca,Bieha PÇcqej #/27 _a SYq_naqeh,Aknekj mqekjp \ÇhÇZnÇ)ha0/ fqej _anjean)
haqn3.a YjjeranoYena_a iYneYca-

ë Jan\e \dYhaqnaqt} pkqpaohaolanokjjao mqejkqo kjp bYeplYnrajen _ao ldkpko _q rkuYca ap lYnpe\qheÀnaiajp
} GY\mqahejaap?anjYn_ PÇcqej #12.-
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Br]x hiv dgxnànx\viq .884

Sigixxiv9
Sajpa _a Zehhapo} Pp,=hZanp

Sajpa _a Zehhapo} ?kq\danrehha

013 } /.)..$
/4 } 3)..$

/3. } /3)..$
/ } 5)3.$

021.)..$

0035)3.$
010)..$
/77)/4$

6)03$

Mnkbephkno_q penYca_a hY\kqnpalkejpa } ?kq\danrehha
Pqnlhqo hkno_q rkuYca aj CnYj\a
Pqnlhqo lkqn \kép _a h%YqpkZqo} ?kq\danrehha

2.03(8."

C\eryuv\v9
@kép_ao nalYo } Pp,=hZanp
@kép_ao nalYo } ?kq\danrehha
Ikuan _a hYoYhha} Pp,=hZanp
@képlkqn dYZepo_a CnYj·keoPÇcqej apGaYjja Mapep
Jaooa } hYlYnkeooaPYejp,Ikqeo _a ?kq\danrehha
=jeiYpekj } ?kq\danrehha
Mnet} ?kq\danrehha lkqn hYlhqo Zahhaldkpk
AÇZkqnoÇo_erano

Br]x hiv dgxnànx\viq .884

0220)4.$
0672)42$

072)03$
63)17$
/3-..$

/4.)..$
20)1w$
3/)77$

2873(00"

728(1."

GY\mqao?nk\dap) qj _a jko \dYqbbaqnohkno_q rkuYca aj CnYj\a) ÇpYep_a lYooYcaYqNqÇZa\- FhYYooeopÇ}
jkpna nÇqjekj _q / an jkraiZna _anjean } ?kq\danrehha- Fhjkqo kbbnaqj oÇfkqn} Zkn_ _q aum Pqjju Denhoqn
hYJÇ_epannYjÇalkqn reoepanhY@çpa_%=vqnaphY@knoa-

Mkqncnkqla _a 6 lanokjjao-
AÇZqp_a hYoYeokj8Yrneh/776-
PÇfkqn_a /. fkqno) lajoekj \kilhÀpa-
1 5..$ lYn lanokjja-

Mkqnlhqo _a _ÇpYeho)Ç\nena}8
GY\mqao?nk\dap
4 nqa @Y_kp
563/. QneahoqnPaeja
CO=K@B
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C\g[v hi o':ee\ Srliu V\lynq

Rja ~ia _a lnÉpna

I%YZZÇOkcan PÇcqej reajp _a napkqnjan rano Aeaq mq%ehYYeiÇ ap oanreoYrea _qnYjp-FhYqnYÇpÇqj dkiia
_%qjacnYj_a ZkjpÇ) } h%~iacÇjÇnaqoa ap lhaeja _a \kilYooekj- I%deopkenanapeaj_nYokj kaqrna lnej\elYha) okep
h%Ç_ebe\Ypekj_q @ajpna_%Y\\qaehOkcan,PÇcqej) } @hYnaj\a@naag)LK-

KÇ_YjohYlYnkeooaPYejp,@Yoeien_a Oelkj ha7 bÇrnean/707) Okcan PÇcqej) mqeaop_Ç\Ç_Çhahqj_e 03 Ykép)
YllYnpajYep} qja bYiehhaYrYjpYcaqoaiajp \kjjqa _Yjo hYMapepaKYpekjKkn_- Ceho_a Eknie_Yo PÇcqej ap _a
OÇcejYJYppa) ehYaq qja okaqn) Iq\ehha) ap mqYpnabnÀnao8Ok_khlda) Bq\he_a) Iq\eaj ap=hZanp-

=lnÀo okj \kqno \hYooemqaYqMapepPÇiejYena _%LppYsYap oao Çpq_aopdÇkhkcemqaoYqDnYj_ PÇiejYena _q
iÉia heaq)h%YZZÇOkcan PÇcqej aop kn_kjjÇ lnÉpna _Yjo oYlYnkeooa)ha /0 fqej /733) lYn okj Bt\ahhaj\a
Jkjoaecjaqn JYnpej IYfaqjaooa) k-i-e- QFoanYoq\\aooeraiajp re\YenaYqQnÀo,PYejp,OÇ_ailpaqn _a Eqhh'/733()
} hY\YpdÇ_nYhaKkpna,AYia,_%LppYsY '/735() } PYejp,?ajkzp,=ZZÇ _a Eqhh '/74.( ap } PYejp,GaYj,JYnea,
SeYjjau _a DYpejaYq'/74/(- Bj /744) ehaopjkiiÇ Yqiçjean _ek\ÇoYej_a hYGaqjaooa aj iYn\da-

Bj /746) h%YZZÇOkcan PÇcqej bYepokj ajpnÇa} hYlYnkeooaPYejpa,CÇhe\epÇ_a @hYnaj\a@naag)kè ehoanY\qnÇ
laj_Yjp jaqb Yjo- FhY\\alpa YqooehY\dYnca _a re\YenanÇcekjYh'/75.,/752(- @%aopYq \kqno _a \appa lÇnek_a
_%Y\perepÇejpajoa mq%ehlnÇoe_a} h%Çna\pekj_%qj\ajpna _%Y\\qaehlkqn lanokjjao ~cÇao)\ajpna mqefkqepYqfkqn_%dqe
_%qja nÇlqpYpekj ajreYZha } pnYrano pkqp h%LjpYnekap mqa h%kj \epa aj atailha iÉia Yq NqÇZa\-
JYhdaqnaqoaiajp) h%YZZÇPÇcqej hYeooanYoYoYjpÇ_Yjo hYnÇYheoYpekj_a \appa kaqrna ap)} \kilpan _a /755) eh
_arnY Y\\alpan _ao p~\dao ikejo hkqn_ao-

=q \kqno _ao rejcp _anjeÀnaoYjjÇao _a oYrea) Okcan PÇcqej oanYpkqn} pkqnYooeopYjp,\qnÇ} PYejpa,=jjax
_%LppYsY'/755() Y_iejeopnYpaqn_a hYlYnkeooaPYejp,@dYnhao_a SYjean '/756() \qnÇ } PYejp,GaYj,?Ylpeopa_a
I%LnecjYh'/756() Y_iejeopnYpaqn_a PYejpa,=jja _%LppYsY'/757() _aooanrYjp _a PYejp,?anjY_ej '/76.()x
_aooanrYjp_a PYejp,GkY\dei_a @dqpa,},?hkj_aYq '/76/() Yqiçjean _q @ajpna_%Y\\qaehOkcan,PÇcqej '/764()
ap Y_iejeopnYpaqn_a hYlYnkeooaPYejp,MYo\Yh,?Yuhkj'/77/(-

Aalqeo mqahmqaoYjjÇao) h%YZZÇOkcan PÇcqej hkcaYep} hYOÇoe_aj\a GaYj,MYqhFF)Yq _ek\Àoa _%LppYsY-
?aYq\kql _a \YpdkhemqaocYn_ankjp _a hqeh%eiYca_%qjlnÉpna_%qjacnYj_a leÇpÇ)mqeYrYepYllnkbkj_e oYbkeap
oao \kjre\pekjo naheceaqoaoYq \kjpY\p _a jkiZnaqoao ha\pqnaoolenepqahhao-I%Yqpaqn_a \ao hecjao) mqa h%YZZÇ
PÇcqej YrYep\dkeoe \kiia _ÇlkoepYena_aoY ZeZhekpdÀmqa)aj pÇikecja- -

UqxnOVeio(;aien
:dpoa(v(9gji_aVp

"8moe[galVmp _Vin \8u@LJ PND9RI?,?TLN?OO ga0- Vj{o .664#

C\g[v
ë Dakncappa PÇcqej,?kq\dan _a IYrYh)iaiZna #4/2) aop_Ç\Ç_Çaha4 oalpaiZna /775 } h%~ca_a 47 Yjo-
ë Gkdj =ooejese _a @Yjphauaop_Ç\Ç_Çha / k\pkZna /775 } h%~ca_a /2 Yjo-FhÇpYephalapep,beho_%=j_nÇPÇcqej

#034 _a Eqhh-
ë =he\a Dqej_kj,PÇcqej _a SYq_naqeh,Aknekj aop_Ç\Ç_Çaha0 k\pkZna /775 } h%~ca_a 62 Yjo- BhhaÇpYephY

iÀna _a Aajeoa PÇcqej #.35 ap hY\kqoeja _a jaqb _a jko iaiZnao _kjp jkpna Y_iejeopnYpaqnIekjah PÇcqej
#.16- -

ë AÇheiYQdÇneYqhp,PÇcqej_a AÇhÇYcaaop_Ç\Ç_Çaha00 k\pkZna /775 } h%~ca_a 72 Yjo-BhhaÇpYephYiÀna _a
SereYjja PÇcqej,?kooÇ #225- -

ë ?ajkep @qehhaneanYqpnabkeo_a PYejp,QÇhaoldknaaop _Ç\Ç_Ç} hYbej _%k\pkZna_anjean- FhÇpYepha bnÀna_a
Gqheajja @qehhanean,Aaonk\dano#361-

ë Iq\ea PÇcqej,Qepphau_a SYq_naqeh,Aknekj aop_Ç\Ç_Çaha /6 jkraiZna /775 } h%~ca_a 4/ Yjo-BhhaÇpYephY
okaqn _%=hZanpaPÇcqej,PYZkqnej #.45 ap _a EÇZanpPÇcqej #063-

Pej\Ànao \kj_khÇYj\ao } \ao bYiehhao-

16 FV Oycpeiexmaqjgpha '1 iphymj 1
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Mdlunooihiv V\lynq

qyp\ur .0
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ELOFWLKQ=IBJBKQ8
20. cnooi qdxdoi hi qrxui siuvrqqdonx\,pévx[ui( ànvnx\isdu oiv
V\lynq-, Cdqv oi xnxuih'yq hi viv jnopv-
0-, =cepÇ-,=nZnao _q Zkn_ _ao aYqt-
1-, Cdqv oi xnxuie'xq hi viv Inàuiv-,Kkqo Yrkjo _YjoÇoqnokj lkjp-
2-, Skuahhao-, Pecja _%YhpÇnYpekj-
3-, OYqmqa-,Nqanahharekhajpa-
4-, Rja _ao mqYpna_a SerYh_e: DnYj_ hY\oYhÇ_%=oea-
5-, B\nerYej YhcÇneaj-
6-, @kqnejpÇneaqna,anxui h'yq hi viv jnopv-
7-, =hheYca_a banap_a \YnZkja-, Mea__a rano-
/.-, MYnbkeo\dYilÉpna) \kiia } PYejp,=qZej,aj,?nYu, KqYca reaehhe-
Fh-, FjepeYhaooY\nÇao-, MnklneÇpYena_%qja\ÇhÀZna\dÀrna-, =ZnÇreYpekj-
/0-, OY_kj-, FneoÇo-
h1-,%@kiia \anpYejoZkq\dkjo, Oabqca-
/2-, MhYjpa_%=bnemqa-,JYnoaehhaaj aopqj-, JkjjYea _%=hZYjea-
/3-, Cnqepoa\-, Ru\qrp hi qrxui siuvrqqdonx\,pévx[ui-

SBOQF@=IBJBKQ8
20. Mi xnxuih'yq hi viv joopv-, Vrq qrp-
0- , ?nYj\da iÀna _a h%LqcYj_e-,Pkq\eo-, OqiejYjp-
1-, B\nYoÇa-,=\pekj _a hYj\an-, DÇkcnYldemqakq
iYcjÇpemqa;
2-, Jkuaj _a pnYjolknpqpeheoÇhkno_q rkuYca, Fhja
bYqpoqnpkqplYo haoiappna _Yjo qj lhYp-,Oabqo-
3-, MnÇjki _%qjlnklneÇpYena_a recjkZha) reoepÇhkno_a
jkpna rkuYca-, IeoeÀna_%qjZkeo, =nnerÇa-
4-, AÇ\kqranpa, @anpYejou bkjp _ao \kqlqnao-
5-, MnÇbeta-, =npe\ha-, IeÇ-
6-, Btlneia hY_kqhaqn-, PpYpekjpdaniYhaZahca-
7-, Kkqo aj Yrkjo reoepÇlhqo _%qja-, AnYia fYlkjYeo,
= _Çf}k\\YoekjjÇ qja nqÇa-
/.-, MknpaatpÇneaqna-,GYn_ejlqZhe\-
Fh-, DnYj_olkeookjo iYnejY, Bi ty'no \xdnx-
/0-, Aet YjchYeo-,QkqfkqnoYcnÇYZha} na\arken,
Jaoqna \dejkeoa-
h1-, MdehkokldeaYj\eajja, MYooa} PpnYoZkqnc-
/2-, Ekiia ne\da mqeÇpYhaokj klqhaj\a, EÇnko_a
h%BjÇe_a-X
/3- , @kqpqiao- , AYjo hYJÇ_epannYjÇa-, @hkreou bqp
ZYlpeoÇ,Lqp- ,

VPMbaIPO CD M: FSIMMDObNXSP Io

0
2 ? 2 B @

0 . O @ G

1
2
3
7
5
6
7

/.
22
'/
'0
'1

'7

L:gRgeia Oycpei(BVmwji !-01

4S L{ergmgvoaB?uB~r !& mrl{on " 18



-------5----------------------------------
Niugn Y qrv grppdqhnxdnuiv

574) @FpipêF)-) C/aGja
\ç BMtb "eo( mmmu8)
Pyg7'3/2( 230,05"

//4 JYej Pp- BYop
TDFYHN SD<LV_ LVC0
OB-=IQLO
EYsgaoZqnu- Ljsek
JMH<4

Sôulegqvlgo . Brppgtdlbo
Bjbogvu . Egtpgu

227 PSHNBHP<LD DTV
G<[[JDTAYSâ

w10,wh2/
OY <PPDLDo
410,03/1

E<\; 743.2235

BpsgVeiaOycpei ;. fo. dPPA.)?.c.
LgosnejodYVlaggga
gIyjlVoda

55/ QdÇnÀoa
550 @Ypdaneja
551 ?ajkep
552 OkZanp,C-
553 DeoÀha,=niYj_a
554 MYo\Yh
555 UYrean
556 Ieoa
557 Ieoa
56. @Çheja

./6 PkhYjca
55/ QdÇnÀoa
012 =niYj_
311 GaYjjeja
/00 Iq\ea

/.0 GaYj,?Ylpeopa
221 Iq\ehha
3// Vrappa
555 UYrean

JnoyjlVodea

23.4' APlrPPPPrOoemgzoc
Gjiomdgg "M[# CEP gN4
ma7'3/2( R4i2ti

<CLNJMI EU ACDAVRSGO
bx sbtd eg

xam[CâaJàâ û ACBcIUJMJaOGajn-"
Lrxlu.Srdj Tôixlq !663

496- djgplq Tôixlq- Aboezlq )Brbvldrrn, RB I2< 3T5
)92:, 959.4:3:

ç 22 JM CD L< SOYVD 252 )ylb Abtquvrq,

Tl yrxu eôultgÀ xvlolugtLb Tôixlqlétg
srxt yrvtg sxcoldlvô-

gqyr~gÀ yrvtg dbtvg e'bhhbltgu0

Algqygqxg

36-11" sbt sbtxvlrq

86-11" srxt 5 sbtxvlrqu

KkqraYqt iaiZnao
Ok\dkj
PÇcqej
PÇcqej
PÇcqej
Mapanokj,IYj_nu
PÇcqej
Pacqej
PÇcqej,Aqmqappa
PÇcqej,?naYq
PÇcqej,?ancarej

/33 KYru Pp-#7.0
7. Gkhheap
0121 @d-IaZkaqb
22 ?Ynkj @kqnp
/5/ Iaraomqa
3630 IYj_nu
/020 JYnha
/07) oçeÀia Oqa
747 GaYj,MYqh,Sej\ajp
/16. nYjc _a h%ycheoa

LYgrehha)LK
@Yj_eY\)N@
PYejp,CÇhe\eaj)N@
Dapvrehha)KBT VLOH
Pq_Zqnu)LK
JkjpnÇYh) N@
IY @dYlahha_%=niajpeÀnao)CO=K@B
OktZknk) N@
Ikjcqaqeh) N@
Pp,BqcÀja _a DnYjpdYi) N@

KkqraYqt iaiZnao è rea
PÇcqej
Ok\dkj
PÇcqej
PÇcqej
PÇcqej

PÇcqej
QdeZaYqhp,PÇcqej
JYfkn,@kqpqna
Pacqej

6/4/ JYnmqappa)#4
/33 KYru Pp-#7.0
000 Tkk_opk\g) #2.3
/063 Mnki- @Ydehh)#0.2
4 Fj_eYjY

JkjpnÇYh)N@
LYgrehha)LK
PYejp,IYiZanp) N@
LppYsY)LK
TkZqnj) J=PP=@ERPBQQP

Akjo na·qo
SYhhaubea/_)N@
IYrYh)N@
=uhian) N@
IY @dYlahha_%=niajpeÀnao)CO=K@B

ebqu o'Duvtlg

I4Q 0W3
G3O3Qh
D6H1B4
/2.46
M1? 1Q0
EFK hW2
3771.
E6V hMF
G2D / SF
IOB //.

E0B0Dh
I4Q 0W3
G2M1O1
H/S7=5
./6./

3$
/.$
/.$
/.Cn-Cno
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